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Parmi les anomalies forcées que consa-
iBre la nouvelle législation fiscale votée par
Ma Chambre et les nombreuses lacunes que
lia précipitation des débats n'a pas permis
«d'éviter, apparaît en première ligne la
persistance de la distinction établie entre
ues impôts d'Etat et les impôts commu-
fnaux et départementaux.
On n'a pas oublié la campagne intransi¬

geante menée, au nom des idées de justice
(et d'égalité, contre les quatre contributions
(directes, en vue d'arriver à leur remplace¬
ment par l'impôt sur .le revenu. La logique
kie cette campagne exigeait que la substi¬
tution fut complète et générale. On s'est
arrêté à mi-chemin.
On a supprimé l'impôt foncier comme

(revenu d'Etat, mais on l'a respecté con>
me ressource communale et départementa¬
le; on a condamné de haut l'impôt mobilier,
l'impôt sur les portes et fenêtres, l'impôt
pur les patentes en ce qui concerne leur
ppport dans les caisses du Trésor, mais
Ion a continué à faire des « quatre vieilles »
la base de l'assiette des impôts commu¬
naux et départementaux.
C'est sur le produit de ces contributions

proclamées désuètes, injustes, entachées
jde toutes les tares de l'esprit rétrograde,
Imises au rancart au nom de l'Etat démo¬
cratique; c'est sur le produit de ces contri¬
butions soigneusement perçu que sont cal¬
culés et votés les centimes additionnels
destinés à alimenter les budgets des com¬
munes et des départements/
Or, comme la guerre a exercé sa désas¬

treuse influence non seulement sur les
finances nationales, mais sur la caisse
de la plus modeste commune, il en résulte
que partout, principalement dans nos
grandes villes, à commencer par Paris, les
Votes de centimes additionnels s'imposent
pt se multiplient.
Le contribuable se trouve.donc à la fois

tributaire de trois sources d'impôts : l'im¬
pôt des quatre contributions, l'impôt glo¬bal sur le revenu, l'impôt cédulaire surles revenus. Ce qui devait être des impôts
de remplacement est devenu un impôt de
superposition; les griefs que l'on se plai¬
sait — avec raison dans une large mesure
— à relever contre les anciennes contribu¬
tions se sont aggravés des imperfections
Inhérentes au nouveau régime; le fardeau
dans son ensemble — abstraction faite
des charges résultant de la guerre — est
devenu plus lourd, sans qu'on puisse in¬
voquer, comme compensation, un progrès
réel des idées de justice invoquées à l'ap¬
pui des transformations opérées dans no¬
tre régime fiscal.
Cette étrange situation n'a d'ailleurs pas

fechappé aux législateurs. Au moment du
premier vote intrônisant l'impôt sur le re¬
venu dans notre législation, la différence
Entre l'Etat et les communes est apparue
comme une pierre d'achoppement contrelaquelle risquaient de se briser les efforts
des réformateurs. On a essayé de résoudretes difficultés qu'elle soulevait; on a trouvé
plus simple et plus facile de les tourner en

maintenant pour les communes et les dé¬
partements un statu quo qui était le triom¬
phe de l'illogisme et de. la contradiction.

11 n'est plus possible, en présence de la
place prépondérante donnée dans notre ré¬
gime fiscal à l'impôt sur le revenu, dont
faux est arrivé à son maximum, de laisse]
subsister un parallélisme'fiscal dont l'exis¬
tence est un non sens et la pratique une-
source permanente d'injustice.
L'unité dans le principe de l'impôt, dans;

6on assiette de l'établissement des rôles,
quelle que soit sa destination, semble au
premier abord la solution qui s'impose,
celle en dehors de laquelle il ne peut y
avoir que complications, difficultés et con¬
fusion.
Oui ! Mais sur quel terrain, sur quelle

base établir cette unité ? Généraliser l'ac¬
tion de l'impôt sur le revenu et l'étendre,
dans toutes ses manifestations, aux I/ud
gets communaux et départèmentairx com¬
me au budget de l'Etat ?
C'est, en effet, ce qui parait le plus-sim¬

ple et le plus en harmonie avec le régime
qui a prévalu. Mais comment faire le dé
part entre les sommes encaissées pour
l'Etat et celles réservées aux communes ?
Sur quels chiffres s'appuyer pour faire lecalcul des centimes additionnels ?
Il faut songer d'autre part — point déli¬

cat et sérieux entre tous — au préjudice
considérable causé à certaines communes
et à l'amoindrissement de recettes qui résul¬
teront pour elles de la substitution de Fim
pôt sur le revenu à l'impôt réel dont elles
bénéficient encore aujourd'hui.
Il n'est pas rare, dans les environs des

villes surtout, que les propriétés les plus
importantes, domaines de rapport ou rési¬
dences d'agrément, appartiennent à des ci¬tadins qui, sans habiter la commune, y
comptent parmi les plus forts imposés. Il
en est de même de certains établissements
industriels dont la contribution est une
grosse ressource pour la commune dans la¬
quelle ils sont situés.
Le jour où l'unique régime fîsoal sera

l'impôt sur le revenu, celui-ci sera « globa¬
lisé » sur la tête du propriétaire ou dé l'in¬
dustriel urbain à sort domicile principal
Comment comblera-t-on, pour la commune,
le vide creusé dans sa caisse par l'exodede la part de ces gros contribuables 1
Quelle sera la valeur du centime commu- '
nal ?
Cette unité, d'autre part, ne saurait sor

tir d'une résurrection des anciennes con¬
tributions.
Je persiste à croire — l'enchaînement

des faits fortifie chaque jour ma conviction
— qu'en dehors des combinaisons de large
envergure qui sont ê l'étude pour la conso¬
lidation de notre situation financière dans
l'avenir, il est possible de trouver l'unité
nécessaire de notre régime fiscal,, dans une
collaboration raisonr.ée, méthodique et.
pratique de l'impôt réel et de l'impôt per¬
sonnel, du travail et du capital, de la for¬
tune en marche et de la fortune acquise.

Ferdinand REAL.

la reddition de laubenge
LE REQUISITOIRE

Paris, 15 mal. — a l'ouverture de l'au¬
dience, le général Démangé prononce son
réquisitoire.
Le général Démangé reconnaît que la place

De pouvait tenir autant qu'on l'aurait désiré,
et il ajoute qu'il avait ie devoir de signaler les
fautes, mais qu'il ne découvre aucun fait ni
contre le devoir ni contre l'honneur, a repro¬
cher au général Fournier. Le commissaire du
gouvernement continue en déclarant que le gé¬
néral Ville a fait preuve d'insuffisance dan?
les directives du 4 au 5 septembre, mais qu'aujour du danger il a montré une énergie digne
d'un meilleur sort. Le colonel Charlier et le
commandant Magnien ont fait tout leur possi¬
ble pour ne pas tomber aux mains des Alle¬
mands, mais il appartient au conseil de déci¬
der s'ils ne sont pas partis trop tôt. Le com¬
mandant Leroux, chef du fort des Sarts, a aDah-
donné son poste sans s'inquiéter ni de sa gar¬
nison ni de ses blessés, et le général Démangé
insiste sur le cas spécial de cet officier. Le ca¬
pitaine Saulnpr d'Anchald, commandant le
fort d'I-lérefontaine, aurait dû résister jusqu'au
bout, mais la vaillance dont il a fait preuve lui
vaut l'admission des circonstances atténuan¬
tes.

1 te capitaine Renaud, poursuit.le commissaire
du gouvernement, qui commandait le fort Le-
veau, a envoyé un parlementaire h l'ennemi
pour faire cesser le bombardement, croyant la
place envahie, mais Jes circonstances troublan¬
tes de la reddition du fort ne sont pas de na¬
ture à faire admettre des circonstances atté¬
nuantes pour cet officier.
Le général Démangé termine son réquisi¬

toire en faisant remarquer que seuls ces offi¬
ciers sont poursuivis, alors que beaucoup d'au¬
tres auraient dû l'être.

LA PLAIDOIRIE DU BATONNIER
| HENRI ROBERT

M® Henri Robert se lève alors et dit :
« Vous venez d'entendre le réquisitoire

ffun honnête homme, d'un chef bienveil¬
lant, qui fait preuve des qualités essentielles
d'un orateur : précision et concision.

« Le général Démangé vous a demandé
lui-même l'acquittement du général Four-
nier, mais je veux la justification écla¬
tante de mon client, de mon ami; je veux
lui conserver l'honneur, le seul bien qui
lui reste. »

Le bâtonnier revient alors sur le calvaire
gravi par le général Fournier et retrace
l'histoire des événements que l'on connaît
déjà L'orateur glisse sur la défense de
la ville, laissant ce rôle au général Legrand.
Dans une envolée oratoire, le bâtonnier

B'écrie : « Vous êtes les bleu horizon qui
jugez les pantalons rouges I Je vous livre
le général Fournier. Je ne vous demande
pouT lui ni bienveillance, ni indulgence,
ruais simplement justice. Jugez avec la
mentalité des vainqueurs, et qu'après votre
verdict, le général Fournier, comme le roi
ide France au soir de la bataille, puisse
dire avec orgueil : < J'ai tout perdu, fors
l'honneur ! »

ta plis Mie femme le France

NI"0 Agnès SOURET,
ta triomphatrice du concours organisé

par notre confrère le « Journal >.

LES DÉFENSEURS
du fort de Manonviller
en consfeil de guerre

UN ACQUITTEMENT
Nancy, 15 mai. — Le commandant Re¬

colle, originaire de Rochefort-sux-Mer, est
âgé de cinquante-six ans et sert actuelle¬
ment à Metz. S'a voix hésite parfois quand
l'accusation précise contre lui certaines
chargés. Le capitaine-rapporteur Tropet
étudie dans un long document le rôle que
devait jouer le fort de Manonvilfers.
M. Perrette, député de la Moselle, présen¬

te habilement la défense du commandant
et montre que la reddition évita des sa¬
crifices inutiles. Il c repose les dangereuses
illusions que la France gardait dans l'or¬
ganisation de ses places, dominées par les
perfectionnements que l'Allemagne intro¬
duisait constamment dans son matériel.

| Après une courte délibération, le commun-
. dant Rocolle a été acquitté à l'unanimité.

UNE QUESTION DE VIE OU DE MORT POUR NOTRE PAYS

U DEPOPULATIOH DE LA FRANCE EH 19»

Dans la carte ci-dessus, !e nombre inscrit dans chaque départèment indique combienil s'est produit de décès, pour 100 naissances, en 1918. On n'a pas tenu compte des décèsmilitaires survenus aux armées.
Devant ïe danger terrible qui nous menace, les pouvoirs publics ont le dévoir impé¬rieux d'agir, d agir cans retard.
Voici, à titre d'indication, queîques-uns des vœux recommandés par les derniers Con¬gres qui se sont préoccupés du relèvement de la natalité française :

^ ~:tJL FAUT REPRIMER L'AVORTEMENT ET LA PROPAGANDE NEO-MALTHU-SIENNE.

Jf* FAUT HONORER LES FAMILLES NOMBREUSES (récompenses de toute sorte,distinctions honorifiques, dotations, etc.).
— IL FAUT DIMINUER LES CHARGES SUPPORTEES PAR LES FAMILLES NOM¬BREUSES et les aider à surmonter les difficultés matérielles qu'elles renSSht («SIrations partielles d'impôts, atténuation de a charge du service militaire, création de cais¬ses de la natalité, mesures propres à faciliter le logement, etc )logement, etc).
— IL FAUT ACCORDER AUX CHEF S DES FAMILLES NOMBREUSES npc avantâCES SPECIAUX : mise à leur disposition d'autant de voix qu'ils ont d'enfants, paiementd'un sursalaire familial, relevoment dos allocations spéciales, versement de primes Darti-culièrcs au moment de3 naissances, etc. v H
-IL FAUT QU'UNE PROPAGANDE INTENSIVE SOIT FAITE dans l'enseignement,à la caserne, dans les différents temples à I aide de tracts, de conférences, etc. en faveurde l'accroissement An in natalité français*.

LES CONVERSATIONS FRANCO-ANGLAISES D'HYTHE LE 26* BORDEAUX- PARIS

M. Millerand demande que la priorité soit
DF. l 'INPFMNITF. accordée à la France pour la reconstitu-
ALLEMANDE tion des régions dévastées.
LUNDI NOS TROUPES ÉVACUERONT FRANCFORT

Paris, 15 mai. — L'impression--qui se dé-
gaffe de la première journée de conféren¬
ces entre MM. Lloyd George et Millerand
à IIyte est extrêmement satisfaisante. En
apprenant que le maréchal Voch avait don¬
né l'ordre d'évacuer dès lundi la zone
neutre occupée par les troupes françaises.
M. Lloyd George a félicité M■ Millerand
de la scrupuleuse loyauté avec laquelle le
gouvernement français repectait les enga¬
gements qu'il avait pris.

« Il serait à souhaiter, a-t-il ajouté, que
l'Allemagne en fit autant. Nous saurons
d'ailleurs l'y obliger. »
La premiérë question abordée fut*, com¬

me on le lira plus loin, celle de, l'ajourne¬
ment de la Conférence de Spa. Les deux
ministres tombèrent d'accord sur la né¬
cessité d'attendre le résultat des élections
avant de demander à l'Allemagne de pren¬
dre des engagements pour l'avenir.
Il a suffi d'un bref échange de vues pour

que les deux ministres s'entendissent sur
les modalités du désarmement de l'Alle¬
magne. Sur ce point, aucun dissentiment
n'est à prévoir.
La question de l'escompte immédiat

de notre créance fut examinée. M. Austin
Chamberlain déclara qu'il était impossible
à TAngleterre de procéder à cette avance,
étant donné qu'elle était elle-même débi¬
trice des Etats-Unis.
Il a proposé la combinaison suivante :

On demanderait à VAmérique d'escompter
une partie tout au moins de notre créance
sztr VAllemagne; par contre l'Angleterre
rembourserait sans délai le trésor améri¬
cain des sommes qui lui ont été avancées.
On espère que le gouvernement de
Washington acceptera cet arrangement,
qui nous fournirait immédiatement une
partie du budget que nous devons attri¬
buer aux régions dévastées,
Le point capital qui résulte des conver¬

sations d'aujourd'hui est qu'on fera enten¬
dre au gouvernement allemand que quand
ses délégués viendront à Spa, ils devront
être porteurs de propositions claires et bien
définies et que les alliés sont, fermement
décidés à prendre des mesures énergiques,
si cela est nécessaire, pour assurer l'exécu¬
tion des clauses du traité.

Une Note officielle

Londres, 15 mai. — Au début d'e l'après-
midi, les renseignements suivants sur les
débats de la Conférence de ce matin ont été
communiqués à la presse, de source offi¬
cielle :

1® Sous réserve de l'approbation des au¬
tres alliés, la Conférence s'est accordée à
ajourner la Conférence de Spa jusqu'après
les élections allemandes; la date proposée
provisoirement est le 21 juin.
2° La Conférence indiquera qu'il ne sau¬

rait être question d'aucune modification du
traité de paix, qui devra être maintenu
dans toute sa force
3° Les clauses de désarmement, en parti¬

culier, devront être mises en vigueur, et
cette mi?" en vigueur ne devra pas être
ajournée jusqu'après la Conférence de Spa.
En d'autres termes, la Conférence de Spa
n'aura pas a s'occuper de résolutions inter¬
nationales q- i pourraient paraître néces¬
saires pour rendre effectives les clauses du
désarmement.

4® La Conférence a aborde la discussion
des réparations. M. Millerand a provisoire¬
ment accordé son assentiment à la fixation
d'une somme définie d'indemnité sous cer¬
taines cdnditions; l'une de ces conditions
est que la France désire recevoir un acomp¬
te des paiements dus par l'Allemagne.
Aucune somme définitive n'a été fixée, ce

qui ne signifie pas que le traité sera modifié.
Cela signifie simplement aue les alliés se ba¬
seront pour agir ainsi sur le fait qu'on s'est
prononcé sur l'obligation pour l'Allemagne de
payer. La question est de savoir comment elle
paiera.
On a décide de demander l'avis des experts

financiers britanniques et français, et la ques¬
tion sera, examinée à la réunion de cette
anrès-midi.
'Des progrès considérables ont été accomplis

au cours de la réunion de la matinée.

La séance de l'après-midi
Hythe, 15 mal. — MM. Millerand et Lloyd

George sont rentrés déjeuner à Lympne à
quatorze heures. La conférence a repris à
seize heures dans le grand salon or et noir
de la villa Sassoon. MM. Lloyd George, Mil¬
lerand, Austen, Chamberlain, François Mar-
sal, sir Maurice Hankey. secrétaire du pre¬
mier ministre anglais, et M. Camerlynck,
interprète du conseil suprême sont seuls à

y .assister. Les experts financiers: MM. Ave-
nol et Cellier, du côté français; sir John
Bradbury, du côté anglais, ont présenté le
rapport qui leur avait été demandé ce ma¬
tin sur les moyens pratiques de fixation del'inaemnité.
Les délibérations entre les premiers ministres

et les ministres des finances français et an¬
glais, qui ont été consacrées exclusivement
cette après-midi â la question de l'indemnité
allemande, ont été longues et laborieusse. M.
Millerand ayant accepté, en principe ce matinla fixation globale du chiffre à réclamer de
l'Allemagne sous la condition qu'une partiede la somme due serait immédiatement versée
à la France par priorité pour, servir a la re-
consfitutiop des régions dévastées, il s'agis¬sait de fixer les ternies de l'accord à inter¬
venir. Les experts financiers des deux nations
ont été charges de préparer un projet. L'échan¬
ge de vues auquel il a servi de base a fait
apparaître des divergences entre les tendan¬
ces des. deux délégations, divergences qu'il afallu s'efforcer de surmonter de part et d'au¬
tre, d'ailleurs avec une égale volonté d'abou¬
tissement.
Cette situation a donné aux délibérations un

caractère assez vif. Après avoir entendu les
experts franco-britanniques, les quatre minis¬
tres se sont retirés à plusieurs reprises, les
Français dans une salle, les Anglais, dans une
autre, pour échanger leurs impressions et ar¬
rêter leur ligne de conduite. A d'autres mo¬
ments également, on a vu M. Lloyd Georgedéambuler dans le parc, tout en discutant de
manière très animée avec M. Austin Cham¬
berlain, tandis que M. Millerand s'entretenait
de son côté avec MM. François-Marsal, Ave-
nol et Cellier.
Propositions et contre-propositions se sont

échangées successivement de part et d'autro
concernant les modalités d'application prati¬
que de l'accord de principe obtenu le matin.
M. Lloyd George, tout en étant très sensible

au sort douloureux des régions libérées, étaittout naturellement désireux que cette prioritédont la France veut bénéficier au moment du
paiement de l'indemnité allemande ne portât
pas préjudice aux intérêts anglais et à ceuxdes Dominions, très légitimement attachés à
la sauvegarde de leurs droits. Pour ne citer
qu'un exemple, l'Australie n|a pas eu moins
de 50,000 tués sur le front français, dont les
pensions doivent être payées sur l'indemnité
allemande. De cette situation découle la dif¬
ficulté qu'il y avait pour l'Angleterre à don¬
ner satisfaction aux légitimes besoins immé¬
diats de la France sans léser néanmoins ses
propres nationaux, d'autant plus que le traité
de Versailles n'envisage aucune priorité en
dehors des frais d'occupation et de ravitaille¬
ment de l'Allemagne.
La discussion fut )alx>rieuse et l'accord

définitif ne put être fait. La discussion se
poursuivra dom/ain et aboutira vraisem¬
blablement à l'accord définitif, les hommes
d'Etats français et anglais étant animés du
même esprit de loyale coopération.

Les réunions de dimanche matin
Hythe, 16 mai. — M. Millerand est entré

en conférence avec les experts financiers
français, MM. Avenel et Cellier, dès 8 h. 30
ce matin.
Ceux-ci ont conféré longuement à l'issue

de la séance d'hier après-midi avec sir
Bradbury, représentant anglais à la com¬
mission des réparations, et Bliackett, secré¬
taire permanent de la Trésorerie. L'entre¬
tien s est prolongé jusqu'à une heure du
matin.
MM. Millerand, Lloyd . George, AustenChamberlain, François-Marsal se sont réu¬

nis ensuite, en séance pléniereè à dix heu¬
res, avec les experts financiers des deux
pays.
A plusieurs reprises l'entretien a été sus¬

pendu pour permettre à M. Lloyd George de
prendre l'avis de M. Austen Chamberlain et
des conseillers techniques de la délégation
britannique, ou ,à M Millerand de s entre¬
tenir avec M. rrariçor»-Marsal et Tes, autres
rnembrfes de la délégation française.
Dans l'entofirage dés deux ministres, on

laisse entendre qu'un accord complet sera
obtenu entre les deux gouvernements sur
tous les points.

M. Millerand annonce
à M. Lloyd George que Francfort

sera évacué lundi
Hythe, 16 mai. — M. Millerand a informé

hier soir M. Lloyd George que les troupes fran¬
çaises évacueraient, demain matin lundi, Franc¬
fort et les autres villes du Mem, le rapport du
général Nollet confirmant, que les effectifs al¬
lemands sur le Rhin sont ramenés au chiffre
prévu par l'accord du 8 août 1919.

Le maréchal Foch donne l'ordre
d'évacuation

Maycnce, 16 mai. — Le général Nollet, chef
de la mission militaire interalliée de contrôle,
ayant confirmé officiellement que les effectifs
allemands en zone neutre ont été contrôlés
comme conformes aux effectifs autorisés, le
maréchal Foch a donné l'ordre d'évacuer les

territoires nouvellement occupés et de ramener
l'occupation aux zones limitées par la tête de
pont de Mayence.
Le mouvement aura lieu demain lundi 17 mai.

La presse anglaise
Londres, 15 mai. — Les journaux du soir

n'ont pas encore été à même de publier desinformations très détaillées sur la Confé-
ren d'Hythe; certains d'entre eux font ce¬
pendant ressortir dès aujourd'hui toute
l'importance de cette Conférence, à laquelleils consacrent leurs articles de fond.. C'est
ainsi que 1' € Evening Standard» est d'à-,
vis que ce qui importe avant tout, ce n'est
pas tant que le total de l'indemnité soit
fixé dès maintenant, que ^d'envisager la
versement immédiat d'acomptes à la Fran¬
ce et à la Belgique pour permettre à ces
deux pays de procéder à leur reconstitu¬
tion : a Les chiffres publiés hier à Paris
par M. Tardieu, dit 1-e journal, démontrent
l'urgence des besoins économiques de la
France. L'Allemagne est plus que l'Autri¬
che, la Bulgarie et la Turquie, à même de
payer. 11 incombe à la Conférence de Hythed'élaborer un plan pratique de versements
immédiats. »

L'Allemagne a arrêté la liste
de ses « revendications »

Berlin, 16 mai. — Après s'être concerté
avec les gouvernements des différents Etats
de l'Allemagne, le cabinet de Berlin a fixé
définitivement le programme que le chan¬
celier Muller devra défendre à la Conféren¬
ce de Spa.
Dans l'impossibilité de réclamer la révi¬

sion du t-raité de Versailles, les représen
tants de l'Allemagne demanderont que les
conditions du traité soient « adaptées » aux
possibilités économiques de l'Allemagne. Le
gouvernement allemand insistera pour quela question dès indemnités et les modalités
du paiement soient traitées en connexion
immédiate avec les problèmes économiques.
L'Allemagne ; formulerait e-n outre les re¬

vendications extraordinaires suivantes :
Abandon à l'Allemagne de la Haute-Silé-

sie, quel que soit le résultat du plébiscite ;
Restitution à l'Allemagne d'une partie de

sa flotte de commerce et d'une partie de ses
colonies (sic) ;
Fourniture par les alliés à l'Allemagnede matières premières avec ouverture de

crédits ;
Réduction des frais d'entretien des trou¬

pes d'occupation, et ajournement à une
date assez éloignée du premier versement
en or sur l'indemnité ;
Enfin, faculté pour l'Etat allemand d'en¬

tretenir une armée permanente de 200,000hommes, et entrée immédiate de l'Allema¬
gne dans la Société des nations.
L)Allemagne s'engagerait à faire recons¬

truire complètement à ses frais, par des
ouvriers allemands, une partie des habita¬
tions détruites dans le nord de la France.

L'Allemagne concentre des troupes
en Silésie

Zurich, 16 mai. — Les Allemands pour¬suivent inlassablement leur action en vue
de garder la Haute-Silésie, quel que soit lerésultat du plébiscita. Ils provoquent des
incidents, comme à l'occasion de la fête
nationale polonaise du 3 mai. ils font sem¬
blant de croire à des complots, polonais et
en prennent prétexte pouir prendre d'impor¬tantes mesures militaires. Depuis quelquetemps déjà, on envoie des troupes en Si¬lésie. Récemment, on en a confié le com¬
mandement au général Hœver, pangerma-m-ste bien connu. Trente mille hommes de
nouvelles troupes sont entrées récemment
en Silésie, dans le voisinage immédiat du
territoire plébiscitaire.

La livraison du charbon allemand
à la France

Berlin, 16 mai. — Le montant des livraisons
du charbon de l'Allemagne à l'Entente pen¬dant Je mois d'avril dernier, a atteint un chiffre
auquel on n'était pas encore arrivé depuis ledébut des livraisons. Indépendamment ducharbon de la Haute-Silésie, l'Allemagne au¬
rait livré pendant le mois d'avril 689,500 tonnesde charbon.

Le charbon anglais pour la France
Hythe, 15 mai. — Des conférences ont eu

lieu entre M. Ader, directeur français du ser¬
vice des charbons, et le contrôleur anglais des
charbons, M. Duncan, pour examiner dans
quelles conditions on pourrait concilier les
besoins de la France avec la nécessité dans la¬
quelle se trouve l'Angleterre de diminuer dans
une assez forte proportion la quantité de char¬
bon qu'elle peut laisser libre pour l'exporta¬tion.
Il a été spécifié que la France continuera de

recevoir la même proportion d'ensemble des
exploitations anglaises que celle qui lui a été
attribuée en moyenne dans les huit derniers

LE DEPART AUX QUATRE • PAVILLONS
Photo Panajou.

LE DÉCLINDU MOUVEMENT GRÉVISTE

La C.B. T. laisse la Fédération des Cheminots
maltresse de prendre une décision

"Ah! qu'en termes galants..."
Cette peste de La Rochefoucauld dit dans

ses Maximes qu'il y a de bons mariages,
mais qu'il n'en est pas de délicieux. On'
serait tenté d'appliquer la boutade à nos
percepteurs. A parler franc, leur rôle n'est
pas facile entre le ministre qui atteste les
besoins du Trésor, et le contribuable qui
proteste de son impuissance à les satisfaire.
Le spectre du moratorium se dresse entre
eux, et le moratorium c'est le vol, en un
mot comme en cent. Ils ne sont pas du mê¬
me côté de la barricade représentée par le
guichet, voilà tout.
Les rapports sont plus ou moins cor¬

diaux, suivant les tempéraments du fonc¬
tionnaire et de l'assujetti. Il y a des percep¬
teurs qui vous accablent de petits papiers
comme si la crise de ce produit n'était pas
redoutable. L'invitation à la valse fiscale est
parfois d'une sécheresse irritante. Une li¬
gne impérieuse vous rappelle que vous
vous exposez à la rigueur des lois si vous
n'obtempérez pas à l'appel. Le percepteur
a évidemment d'autres chats à fouetter que
de faire du style épistolaire, et cè n'est pas
sa faute si vous êtes porté sur ses registres
pour une somme de... Et quand le petit
propriétaire lui apporte des reçus de loyer
impayés en guise de versement, que vou¬
lez-vous qu'il en fasse dans sa caisse ?

Tout ça, c'est la faute à l'Etat, comme
autrefois c'était la faute à Voltaire. Il y a
tout de même des percepteurs qui s'en ren¬
dent compte. En dépit des invites ministé¬
rielles, ils ont quelque scrupule à menacer
de saisie de petits propriétaires que l'Etat a
empêchés de toucher leur loyer. Alors, ils
tournent sept fois leur plume dans l'en¬
crier, et ils envoient aux contribuables des
épîtres dans le goût de celle que publie un
de nos confrères parisiens :

Recette - Perception
(la '

Monsieur,
Veuillez me permettre de faire un pres¬

sant appel à vos sentiments patriotiques et
de vous prier d'examineT la possibilité d'ef¬
fectuer à mes caisses, dans l'avenir le plus
prochain, le paiement des sommas dont
vous êtes redevable pour bénéfices de
guerre.
Je vous prie d'agréer, etc.

L'appel aux sentiments patriotiques et
l'examen de la possibilité d'effectuer le
paiement sont des formules délicates. Et
notez qu'elles soni adressées ici à un pro¬
fiteur de la guerre. En quels termes galants
ce Coislin des percepteurs écrit - il alors
aux pauvres moratoriés ?

Un de nos regrettés collaborateurs et
amis, l'explorateur Gentil, qui avait pris sa
retraite dans les finances à Bordeaux, libel¬
lait ainsi son appel au contribuable : « Je
vous serai obligé de vouloir bien, selon
votre bonne habitude, vous acquitter le plus
tôt possible... », etc. Selon votre bonne ha¬
bitude est une trouvaille bien digne de celui
qui dans ses explorations africaines s'était
montré un diplomate consommé.

Ce n'est rien, ce souci de la forme, et
ça fait tout de même plaisir. La cote n'est
pas diminuée d'un centime, mais on la paye
avec moins d'amertume. Dans un vaude¬
ville, un fâcheux est invité en termes très
polis par le maître de la maison à sortir :
— Je sortirai, si je veux... et je veux,

'dit le fâcheux.
Et il sort très digne, expulsé-par persua¬

sion.

L'ESPIONNAGE A BORDEAUX PENDANT LA GUERRE

LES POURVOYEURS DE SOUS-MARINS

L'arrestation deNicolas Calvo
Tous ceux qui, en allant à Saint-Sébastien,

ont eu la bonne idée de s'arrêter une journée
dans la petite ville d'Hendaye — si bien pla¬
cée entre la frontière et la mer, en face de
Fontarabie, et de son âpre montagne, — ou
bien à Irun. la première station espagnole,
connaissent les bords charmants de la Bidas-
soa. Quelques-uns ont pu remonter la rivière
jusqu'au massif de la Rliune, dont le panora¬
ma emprunte une beauté toute particulière à
la vue de l'Océan, et an contraste de la côte
basse des Landes avec le littoral rocheux de
l'Espagne. Mais tous ont visité certainement la
petite et célèbre île des Faisans, qui rappelle
tant de souvenirs historiques. C'est là. en ef¬
fet, qu'en 1659 Mazarin vint s'entendre avec
Louis de Haro pour signer la Paix des Pyré¬
nées, cimentée par le mariage de Louis XIV
avec l'ihfante Marie-Thérèse.
Tous ont traversé également le pont inter¬

national, situé en amont de l'île et qui aboutit
sur la rive française, au hameau de Béhobie,
à trois kilomètres d'Hendaye.

PARTIE DE PECHE SUR LA BIDASSOA

Le dimanche 4 décembre 1916, vers trois heu¬
res de l'après-midi, deux hommes étaient occu¬
pés à pêcher à une centaine de mètres au delà
du pont et de l'île des Faisans du côté fran¬
çais de la Bidassoa, lorsqu'ils aperçurent une
embarcation sur laquelle se trouvaient trois
jiersonnes ; deux hommes et une fémme. L'un
des hommes, — le batelier, — ramait lente¬
ment, l'autre péchait à la ligne. Ils avaient l'air
de vouloir se rapprocher de la rive française et
se dirigeaient vers les deux pêcheurs qui y
étaient installés. Lorsqu'ils furent à quelques
mètres de ces derniers, ils leur demandèrent
en espagnol, s'ils ne pourraient pas leur prê¬ter une ligne pour permettre à la seftora de pê¬
cher, elle aussi.
— Nous n'en avons pas, leur fut-il répondu;

mais, a quelques mètres d'ici, vous en trouve¬
rez à l'auberge.
Une courte discussion s'engagea alors entreles passagers de l'embarcation, l'homme hési¬

tant à descendre à terre. Il se décida cependantet dit au batelier de les attendre un moment.
La femme prit un petit paquet de provisions ettous deux se dirigèrent vers un bosquet, surle bord de la rivière. Us s'installèrent et se mi¬
rent à grignoter quelques biscuits.
Ils se trouvaient là depuis un quart d'heu¬

re environ lorsque deux douaniers s'avan¬
cèrent et leurs demandèrent leur passeport.Ils répondirent qu'ils n'en avaient pas, mais
qu'ils allaient repartir aussitôt. Les doua¬
niers insistèrent et furent rejoints par les
deux pêcheurs, qui n'étaient autres que des
agents de notre contré-espionnage chargés
d,e surveiller la rivière. L'homme avait été
reconnu par l'un d'aux. C'était le buvetier
d'Irun, Nicolas Calvo-Heirnandez. Il fut con¬
duit, malgré ses protestations, jusqu'à Hen-
daye et, mis en présence de l'officier de
gendarmerie qui devait l'interroger, il futfouillé et ne put nier son identité, car, outreles papiers que l'on trouva sur lui, il était
connu de la plujjart des agents du contre-
espionnage d'Hendaye.
Calvo, qui était un bel homme et qui ai¬mait bien se l'entendre dire — s'était, em¬

barqué à Irun en compagnie d'une petiteamie dans le but de passer agréablementla journée, et sa promenade venait de mal
finir.
On a prétendu que le hasard n'avait pas,tout seul, conduit l'Espagnol sut* la rive

française de la, Bidassoa, et qu'à son insuu y avait été incité par quelqu'un qui sa¬vait ce qui l'attendait s'il commettait l'im¬
prudence de débarquer. Nous n'avons pasici à le rechercher. Calvo se trouvait sur le
territoire français. La police française avaitle droit de l'arrêter et de l'envoyer rejoin¬dre ses deux complices Serrât et Torrès à
■la. prison de-Rayonne. C'est ce gui fut fait.

Ainsi que nous l'avons dit, lo dossier de
l'affaire fut alors transmis au conseil de
guerre de Bordeaux, et les trois Espagnols
lurent écroués à la prison militaire de la
rue de Ressac.

TRIPLE CONDAMNATION A MORT

L'instruction ayant accumulé les preûves
de leur culpabilité, les débats de ce procès
commencèrent le 25 mars 1917, et eurent lieu
à huis clos. M. le colonel de gendarmerie
Bonnefoy présidait. M. le commandant Ma¬
ges occupait le siège du ministère public.
M» Sosthène assurait la défense de Calvo et
de Torrès. Me Rioms était le défenseur de
Serrât.
Les débats durèrent trois jours, à la suite

desquels, on le sait, le Conseil de guerre
prononça contre Francisco Serrât, Fran¬
cisco Torrès et Nicolas Calvo-Hernandez
une triple condamnation à mort, confirmée
par le conseil de révision die Bardeaux et
par la Cour de cassation.
Dès que cette sentence fut connue à Irun,la presse espagnole commença une campa¬

gne afin d'obtenir la grâce des condamnés.
Dos démarches furent faites par les autori¬
tés de la province, des télégrammes en¬
voyés au roi Alphonse XIII, à l'ambassa¬
deur de France a Madrid, à l'ambassadeur
d'Espagne à Paris, à M. Poincaré, à M. Qui-
nonès de Léon, à M. Coggia, préfet des Bas¬
ses-Pyrénées, etc.
Pendant trois mois, le gouvernement

français étjr a l'affaire et fut sur le pointde gracier les trois espions, mais les tor¬
pillages se multipliaient dans le golfe deGascogne et dans les eaux espagnoles. Desnavires neutres, comme 1' a Hixam » et le
« Valdemara » (norvégien), le « Patricio »
(espagnol), d'autres encore, venaient d'être
coulés par des sous-marins ennemis, et les
naufragés avaient dû être recueillis sur les
côtes d'Espagne. L'Allemagne continuaitchez nos amis espagnols une propagandeactive et perfide, en semant l'or par mil¬lions.
Un sous-marin allemand pouvait se per¬mettre de faire escale à Larache (Maroc

espagnol). Un autre, 1' « U-52 », venait de se
réfugier à Cadix après avoir torpillé plu¬sieurs navires, et il pouvait quitter ce portquelques jours après.
A l'entrée de la Gironde, le 8 juin, le va

peur « Séquana », de la Compagnie Sud-
Atlantique, était coulé à la pointe de la
Coubre, en pleine nuit, ayant à bord 550
passagers, parmi lesquels près de 200
avalent disparu.
Partout les espions fomentaient des trou¬

bles, organisaient des complots, provo¬
quaient de nouveaux torpillages en conti¬
nuant à renseigner nos ennemis sur les
mouvements des paquebots. A ceux qui safaisnient ainsi, contre nous, les auxiliaires
de l'Allemagne, il fallait montrer que, silométier était lucratif, il n'était pas sans-dan¬
ger.

L'EXECUTION

Le 29 juin 1917, l'ordre arrivait à Bor¬
deaux de passer par les armes, le lende¬
main samedi 30, à la pointe du jour, les
trois espions Calvo, Serrât et Torrès.
Lorsqu'on les réveilla, dans la nuit, fis

comprirent que tout espoir était perdu.
Serrât et Torrès commencèrent à se lamen¬
ter, mais Calvo resta impassible et fit preu¬
ve jusqu'à la fin du plus grand courage.Il demanda à écrire à sa femme, ce qui luifut accordé.

. Une heure après, les trois Espagnolsétaient fusillés au terrain de Luehé, dans
la commune de Mérignac. Leurs corps fu¬rent ensuite transportés au cimetière de la
Chartreuse, où ils ont été -inhumés.

MEMO.

Paris, 16 mai. — La majorité des dépê¬ches des départements enregistrent la repri¬
se du travail par échelon dans les différen¬tes corporations en grève, sauj dans les
mines du Nord, où la grève est complète,ainsi que dans les puits du Gard.
Les rentrées se multiplient dans les mi¬

nes du Pas-de-Calais; il y a grande amélio¬
ration parmi les clochers, et sur les ré¬
seaux ferrés le service est presque nor¬
mal.
A Paris, le Métro, les autobus, les Iaxis

marchent sans difficulté apparente. Grâce
aux moyens de fortune, aux volontaires, à
de sévères mesures de protection et à une
réduction de la consommation de voirie, la
capitale ne manque pas de gaz.
Dans ces conditions, on comprend la dé¬

cision de la C. G. T. de laisser à la Fédéra¬
tion des cheminots, qui déclancha le mou¬
vement gréviste, le soin d'examiner la si¬
tuation après quinze jours de grève et de
prendre la décision opportune. La C. G.
T. participera à la délibération d'où peut
sortir la reprise générale du travail, ce qui
est souhaité par l'opinion publique et la
majorité des ouvriers eux-mêmes.

«

LE COMMUNIQUE DE LA G. G. T.
Paris, 16 m^-i. — La Confédération géné¬

rale du travail a fait, samedi soir, à la
presse, le communiqué suivant :

«La C. G. T., après avoir examiné la
situation de grève, a constaté que le mou¬
vement conserve toute son ampleur en ce
qui concerne les forces principales. L'appelà la solidarité, qui a été adressé aux orga¬
nisations non engagées, n'a pas été vain.
Des secours immédiats ont pu être envoyés
pour l'organisation de la résistance. Le
comité fédéral de la Fédération des ehemi
not.s se réunira dimanche pour examinerla situation (sic). Une délégation de la C. A.
de la C. G. T. s'y rendra pour participer à
cet examen. La C. A. de la C. G. T. a. d'au¬
tre part, pris connaissance de l'organisa¬
tion de grandes réunions qui auront lieu
aujourd'hui à Paris et en banlieue. Toutes
les mesures ont été prises pour leur réus¬
site et pour le développement de la pro¬
pagande. »

VIOLENTS INCIDENTS

Paris, 15 mai. — Trois éohauffourées -se
sont produites, ce matin, à Saint-Denis. La
première, rue de la République, où un grou¬
pe de gréviste dételèrent une voiture; la
troupe est intervenue, dispersant la bande.
Une deuxième eut lieu au pont de Soissons
entre grévistes et non - grévistes. Une troi¬
sième, plus grave, se produisit aux usines
métallurgiques de la « Fournaise ». où tra¬
vaillent 1,200 ouvriers.

Ce matin, à la rentrée des ateliers, des
grévistes, et parmi eux des gaziers, voulu
rent empêcher les non - grévistes de repren¬
dre le travail. Les agents du service d'ordre
tentèrent d'arrêter l'un des manifestants les
plus exaltés, mais les grévistes s'y opposè¬
rent. Une bagarre très sérieuse s'ensuivit
entre agents et grévistes. Des tramways de
la ligne de l'Opéra qui passaient à ce mo¬
ment eurent leurs glaces brisées à coups de
pierre. Les cordes au trolley furent coupées
Les grévistes renversèrent des tombereaux
s'armant de pierres qu'ils lancèrent dans les
vitres des usines voisines. La police, débor
dée, dut faire appel à la troupe. Des fantas
sins, puis de la cavalerie/ chargèrent, à plu¬
sieurs reprises pour disperser les manifes¬
tants. Au cours des bagarrés, quelques
agents ont été légèrement contusionnés. Le
gréviste, auteur principal de l'éohauffourée,
a été arrêté, ainsi qu'un autre, qui avait
frappé un agent.
Le calme a été rétabli dans ia matinée;

toutefois, de sérieuses mesures d'ordre ont
été prises et des'patrouilles de cavalerie par¬
courent la ville.

BAGARRES DANS LA BANLIEUE
PARISIENNE

Paris, 16 mai. — A Levallois, hier, à la
sortie d'un meeting tenu à la Bourse du
travail-, des grévistes ont renversé un taxi,
et emmenaient le chauffeur, lorsqu'une pa-
tronrille de dragons intervint et chargea
les manifestants, qui se dispersèrent.
A Courbevoie, huit cents grévistes ont

arrêté un tramway de Saint-Germain et
brisé les glaces. La police et des cavaliers
sont intervenus. Après une courte bagarre,
deux arrestations ont été opérées, notam¬
ment celle d'un manifestant qui avait jeté
une chaise dans les jambes des chevauxi
des dragons.

f„~£ei^vHUeî?'les cavaliers et Jes agentsfurent obliges de venir dégager les abords^lusme a gaz, où environ quinze centsgrévistes s étaient groupés afin de débau-cher les deux cents ouvriers continuant à!travailler. Une arrestation a été opéréepour insultes à l'armée. '
LA SITUATION A PARIS

Paris, 15 mai (officiel).— A 9 heures, ce soir,la situation est la suivante :

Dans les chemins de fer, le Métro, les mineâet 1 électricité, il n'y a rien de nouveau à si¬gnaler. Dans le gaz, grâcé au travail des « vo¬lontaires », la fabrication normale reprendrad'ici 48 heures.

LE GAZ
Paris, 15 mai. — U y a 75 % de grévistesdans les usines à gaz à Paris, et 5 à 30 %en banlieue. Le service normal est assuré parles non-grévistes, les volontaires et les travail¬leurs chinois. Il a été fourni à Paris, hier, dansles vmgl-quatre heures, 500,000 mètres cube»au lieu de 800,000. En banlieue, 413,000 mètre»cubes au lieu de 480,000.

LES P. T. T. NE SUIVRONT PAS
Paris, 16 mai. — Au cours d'une réunion desemployés du central télégraphique, sur 3 000u y en a eu environ 150 qui se sont déclarés

pour la grève.
REVOCATIONS

Paris, 16 mai. — La Compagnie du gaz adéjà prononcé 96 révocations; elle prévient ses
ouvriers en grève qu'elle les considérera com¬me démissionnaires s'ils ne reviennent pas im¬médiatement au travail. Les premiers révoquésont été les quatre secrétaires syndicaux, signa¬taires de l'ordre de grève.

CONDAMNATIONS
Paris, 16 mai. — Pour entraves à la libertédu travail, Fanton, dix-huit ans, cimentier, aété condamné à huit mois de prison; UrbainLaval, dix-neuf ans, employé de commerce, quiavait lancé, le 1er niai, des morceaux de grillesd'arbre sur les agents de police, s'est vu infligersix mois de prison et Ï0Q fr. d'amende.
Toulouse, 16 mai. — Les chauffeurs gré¬vistes Jean De&cous et Joseph Idrac ont été

condamnés respectivement à trois et deux
mois u-e frison par le tribunal correction¬
nel pour injures et voies d-e fait envers un
cheminot non gréviste.

LES ATTENTATS

Saint-Denis, 16 mai. — Un mécanicien du
Nord, qui effectuait une manœuvre au triagede la plaine Saint-Denis, a été attaqué jiar troisindividus qui ont tiré sur lui quatre coups derevolver. Le mécanicien a été blessé à l'épaule.
Paris, 16 mai. — On a trouvé, placée le longd'un rail du tramway de l'Ouest-Parisien, surla route de Versailles à Billancourt, une fusé<

de bomhe de crapouiUot,.
PROTESTATIONS SYNDICALES

Marseille, 16 mai. — Le projet gouvernemen¬
tal continue à provoquer des protestations vé¬
hémentes dans les milieux syndicalistes.

« La C. G. T. dissoute, déclare ia Fédération
des inscrits maritimes, en admettant que l'ou¬vrier français le permette, il restera à dissou¬
dre les Fédérations. Les Fédérations dissoutes
à leur tour, il restera encore les Unions dépar¬
tementales et les Syndicats. Et après? Après,Messieurs les gouvernants, il vous restera à
annihiler l'idée. Cette tâche vous sera particu¬
lièrement. difficile. La Fédération socialiste des
Bouches-du-Rhône vient à son tour d'élever sa
protestation la plus indignée contre la mesure
illégale à laquelle le gouvernement désemparévient de recourir contre la C. G. T. et donne
mandat à ses représentants au Conseil généralde s'en faire les interprètes au sein de l'Assem¬
blée départementale -

a LYON

Lyon, 16 mai. — A la suite des sanctions très
sévères prises contre les perturbateurs, dont
une vingtaine sont, sous les verrous et dont un
vient d'être condamné à un mois de prison
pour outrages aux agents, la journée a été cal¬
me. Dans aucune corporation on ne signale
une extension quelconque de la grève, pas mé¬
mo chez les métallurgistes, où s'exerce pour
tant une active propagande.

A LIMOGES

Limoges, 16 mal. — A la suite de divers inci¬
dents, le parquet a fait arrêter le norlpié Pierre 1

i Picat, âgé dé trente-six ans, camicfmeur au
P.-O., pour violences et entraves à la libert»
du travail. Une cinquantaine de révocations
ont été prononcées.
L'usine d'électricité fonctionne par ses pro-

près moyens. Les électriciens du P.-O. ont dé¬
cidé de ne pas-quitter le travail.

REVUE DELA
L'accord Millerand-Lloyd George
Le journal (Saint-Brice), sur les décisions

prises aux entretiens de Limpne :

« L'ajournement de la réunion de Spa est
très opportune. Nous avons tout intérêt à
attendre d'avoir en face de nous un gou¬
vernement qui représente vraiment l'Alle¬
magne. Les dirigeants actuels ne dissimu¬
laient pas l'intention de profiter de leur
premier contact avec les hommes d'Etat al¬
liés pour tâcher de reprendre la question,
des armements. Le recul au 21 juin coupe
net la manœuvre, puisque les forces alle¬
mandes doivent être réduites à 100.000 hom¬
mes d'ici le 10 juillet.

» Le gouvernement français a fait une
concession en acceptant le principe du for¬
fait, une concession plus apparente que
réelle. Iœ régime des annuités variables
équivaut pratiquement à la consolidation
du chiffre minimum. Un débiteur n'a aucun
avantage à améliorer sa situation quand
ses créanciers seuls doivent en profiter. Là
sagesse consiste à convaincre le débiteur
de la nécessité de payer et à lui montrer
qu'il a intérêt à se libérer le plus tôt possi¬
ble. La solution forfaitaire réalise ce but.
à condition qu'elle se combine avec des ga¬
ranties de paiement.

» Si nous devons être payés les premiers,
nos alliés auront intérêt à ce que nous re¬
cevions satisfaction, quand ce ne serait que
pour entrer à leur tour en ligne de compte.»
Le Gaulois (M. d'Aral) :
« Avec quelle satisfaction ne devons-nous
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le traité de Versailles. Et cela « indépen¬damment » de la réunion de Spa. C'est un
grand espoir en-levé à l'ennemi, qui se flat¬
tait de lier la question de ses effectifs à
celle de sa dette. Désormais, plus de mar¬
chandage possible : le désarmement est line
chose, l'indemnité en est une autre. »

La capitulation de id C. G. T

L'Echo de Paris (M. Villette) ;
« Rue Grange-aux-Befies déià se nrécisentdes manœuvres destinées à préparer'lesretraites stratégiques, « sut ries positions«préparées d avance », pour continuer aemployer le style militaire familier aux

îroi CS syndicalistes. Le » communiqué »rtilai HS2ir, noS? annonce, que le comité fé-Fédération des cheminots sercumt aujoura hui dimanche pour examinerla situation, une délégation de la C. A. de
1 ■ 8'y rendra po-ur participer àcet examen. L'heure des responsabilitésapproche. Qui va prendre celle de la re-Piise du travail? La C. G. T. doit toutfaire pour la faire accepter par les nou¬veaux secrétaires fédéraux des cheminots.

En attendant, on s'efforce depuis deuxjours dans la .presse d'extrême gauche deleur trouver le prétexte qui masquera l'a¬veu de la défaite. Ils affecteront de con¬
sidérer comme una < vi-ctoire morale » le

dépôt par M. Le Trocquër du projet de loi
sut la nationalisation. Or, ce projet date
du moi-s de février, le ministre des tra¬
vaux publics avait fait à ce sujet des dé¬
clarations formelles. 11 ne faudrait tout demême pas qu'à la faveur d'un mensongeaussi caractérisé la C. G. T. conserve au¬
près de ses troupes abusées un prestige etune autorité dont la perte doit être pourelle le commencement du châtiment. »

Double leçon d'un fiasco
L'Eclair (M. Louis Maxsolleau) :
« En somme, cet essai raté de révolution,d'une révolution inutile, qu'au fond rerson-

ne^ ne souhaite sincèrement, — car lors¬
qu'on gagne de bonnes journées on n'as¬
pire pas tant que cela au grand soir, —aura plus fait pour la cause conservatrice
que n'importe quelle loi de réaction. Les
ouvriers, dupés, battus et mécontents, y
regarderont à deux fois avant de « remot-
*,rte ça», et les bourgeois, lassés à la find être continuellement brimés et menacés,
y auront gagné une organisation de résis¬tance qui ira désormais en se perfection¬
nant. »

tt8MUBKmiaaM88iBanH!inmHi3BBiigiig«am

La rentrée de la Chambre

Paris, 15 mai. — La Chambre reprendra
mardi prochain ses travaux interrompus
depuis ie 29 avril. La plus grande partie
de sa session sera consacrée au vote du
budget de 1920, dont lés rapports ne sont
pas, d'ailleurs, encore distribués. Mais au¬

paravant, la Chambre aura à examiner le
rapport présenté par M. Margaine au nom
de la commission des affaires étrangères
sur le traité de paix avec l'Autriche.
D'autre part, elle tiendra à discuter, dèa

la rentrée les diverses interpellations qui
ont été déposées sur les grèves, les inci¬
dents du 1er mai et l'Information ouverts
aux fins de dissolution de la C. G. T. Le»
interpellations sont au nombre de dix-sept.
Ce sont, celles de MM. Tat.tinger, sur lei
causes de démoralisation d'une partie dq
personnel du réseau de l'Etat; Uurafour,
sur les mesures que le gotivernement a
prises à l'égard de la classe ouvrière or¬
ganisée ; Léon Daudet, sur les mesures qua
le gouvernement compte prendre pour ré<
primer les menées révolutionnaires; Erige-
rand, sur la propagande révolutionnaire
sur le réseau de l'Etat; Rollin, sur les me,
sures du gouvernement à l'égard de laclasse ouvrière; de Baudry d'Asson, sur la
politique du gouvernement à l'égard der
exploitateurs de la classe ouvrière, en l'es<
pèce les dirigeants de la C .G. T.: Cachin,
sur les incidents du 1er mai.
Nous avons annonoé d'autre part la dou¬ble intervention de MM. Léon Blum, surle projet de réorganisation des chemins da¬

ter que le gouvernement doit déposer la
jour même de la rentrée, et de M. PaulBoncour sur l'ouverture d'une information
contre la C. G. T. aux fins de dissolution-
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LE CONTROLE DE DEPART
En raison de la semaine anglaise, une af¬

fluence beaucoup plus iiombrfe-use que les an-
~.ées précédentes assista aux opérations preii-
iinafres faites au contrôle de ville, allées de
ourny. Elles étaient dirigées par nos contrâ¬

tes Cb. Ravaud et Octave Rardet, de 1 « A"™
assistés du starter inamovible de 1 épreuve,
notre collaborateur Maurice Martin, et du per¬
sonnel uvéflste de la Gironde
Noté parmi les personnalités sportives pré¬

sentes : MM. Dûléac, AbaMie, Alexandre, Re-
tnordé, Lardos, Lafontan, Thomas, Bonnema-
aon, fournis, Loche, Bairrière, Lièvre, Tau-
tiac, directeur du Vélodrome du Parc; Qney-
oux, administrateur du Vélodrome du Sta-
lium, etc. , ,

C'est le Parisien Paulain, qui se présente le
premier au contrôle; il est suivi rapidement
par presque tous les autres engagés, parmi
lesquels Dejonghe, Thys, Péllssier, Christo¬
phe, etc., très entourés par le public discutant
Ferme les chances des favoris. Henri Pélissier,
/Christophe et Thys ont le plus de partisans,
Thys surtout, qui a suivi une préparation
spéciale en vue de l'épreuve et qui possède
avec Christophe une sérieuse chance de triom¬
pher.
Juste à ia dernière minute, le Parisien Ory

(vient apposer sa signature, ce sera le dernier;
il est le dix-huitième. Seul de tous les engagés,
Oamien ne s'est pas présenté.

dernier appel est fait, les concurrents en li¬
gne n'attendent plus que l'instant précis du'
départ, tandis que des centaines et centaines
de cyclistes, de piétons, d'automobilistes, for¬
ment déjà autour d'eux et là-bas sur la route
vers Yvrac une haie attentive et Impatiente.
Mais v-oici tout à coup le starter Maurice

Martin qui se découvre, eit d'une voix fcgte
prononce les paroles suivîaiites écoutées têtes
nues :

1 Mes enfants ! Avant de vous donner pour
la vingt-sixième fois le dlépart de Bordeaux-
Paris. laissez-moi vous demander d'élever nos
pensées vers les grands athlètes de la célèbre

fi

Après quelques instructions données par M.
Maurice Martin et les obligatoires clichés pho¬
tographiques, le peloton des dix-huit partants
s'élance, très applaudi, vers les Quatre-Pavil-
tpns.

LES PARTANTS
Dix-huit routiers sont partis dans la See

Bordeaux-Paris. En voici la liste complète
*vec leur numéro d'inscription :

1. Henri Pélissier (Paris).
2. Louis Heusghem (Ransart). *.
2. Albert Dejonghe (Ostende).
4. Philippe Thys (Anderlecht).
5. Paul Deman (Mouscron).
6. Eugène Christophe (Malakoff).
7. Louis Mottiat (Bouffloux).
8. Jules Masselis (Roulers).
9. Pierre Desvages (Paris).

111. François Chevalier (La Montagne).
;12. Raboisson (ChaJais).
.13. Bertrand Alizon (Toulouse).
14. Jean Oelaby (Issy-les-Moulineaux). -
'15. Henri Ory (Paris).
•16. Roger Labric (Paris).
17. Firmin Pauloin (Paris).
18. Pierre Lambert (Civray-en-Médoc).
19. Léon Brun (Sainte-Maure).

LE DEPART

En ville

"X 6 h'.- i?5, toutes les formalités du contrôle
fies signatures étant achevées, le cortège des
coureurs se met en route comme d'usage, en
Or Ire de délUé vers les Quatre-Pavillons, lieu
4lu départ définitif.
Jamais tout au long de ce parcours on ne

#it plus nombreuse affluence. On le doit cet¬
te année d'abord à la célébrité de cette gran-
■ffissime épreuve cycliste, la plus Importante
du monde entier an son genre, célébrité qui
s'accroit iSoujO*urs avec l'accumulation des
bnnées ensuite à la semaine anglaise et aus-
*1 à ces temps de grèves, créateurs de loisirs...
forcés Place de la Comédie, sur les quais, sur
le Dont sur favenue Thiers, partout c'est la
roule cari-use, sympathique, qui se montre
au passage ce lot de dix-nuit coureurs, rare
sélection qui compte une bonne moitié de
îeun-3 hommes tous qualifiés pour vaincre
flans cette si redoutable compétition du mus-
Clé et de la volonté.-

Anx Quatre-Pavillons
A 6 h. 55, le cortège atteint les Qu!atre-Pa-

jvillons, toujours précédé de l'automobile of¬
ficielle, dans laquelle ont pris place M. Ra-
ivaud, notre confrère de' 1 « Auto », directeur
de la course, et le starter, notre collaborateur
Maurice Martin, qui, po-ur la vingt-sixième
tfois, c'est-à-dire depuis Ï.891, date de fonda¬
tion de Bordeaux-Paris, n a jamais cessé ces
fonctions, et qui, de plus, est, depuis quel-
jques années, chronométreufr officiel de 1 Union
sélocipédique de France.
Aux Quatre-Pavillons, lieu classique, un

course qui ont succombé dans le match terri¬
ble de la guerre pour la défense des patriesalliées : François Faber, Lapize, Petit-Breton.

» Une pensée également à la mémoire de
ceux qui, pour d autres causes, ont disparu
depuis leurs exploits successifs : Corre, Cotte-
reau, Frédérick, Jlel-Laval, Arthur Linton, Lu¬
cas, Pottier. Marius Thé et ceux oue ie puis
oublier.

» Une pensée enfin au père Rousset. disparu
lui aussi il y a quelques anuées presqu'en mê¬
me temps que Jiel-Laval, et qui fut avec ce
dernier un des créateurs de cette grande
course.

» Et maintenant, attention au départ ! Plus
qu'une minute I»
Sept heures, ou plutôt dix-neuf heures à

l'observatoire du proche Floirac... Pan ! Les
voici partis par un temps orageux et léger
.vent debout.
Acclamations, hurras... Déjà les voilà dis-

Îmrus là-bas, au premier tournant de ces 587dlomètres. Libourne, Angoulême, Poitiers,
Tours, Orléans, Dourdan et... Paris le3 atten¬
dent., sans compter tant de petits « patelins »
où depuis plus d'un quart de siècle, en pleine
nuit comme en plein jour, on vient de loin,
chaque année, assister au passage fameux
ides « Bordeaux-Paris ».

LE PASSAGE A LIBOURNE
Passent en groupe, à 19 h. 56, onze cou-

.'reurs. parmi lesquels nous reconnaissons :
.Deman, Thys, Dejonghe, H. Pélissier, Brun,
Raboisson.
Puis, à 20 h. 6, passent ! Chevallier, Ory,

Masselis, Alizon.
Ensuite Pauloin. Ce dernier avec cinq ml-

.ynutes de retard.
LE PASSAGE A ANGOULEME

Au milieu d'une grande affluence le peloton
4e tête passe'à onze heures vingt comprenant
un lot de dix coureurs : H. Pélissier, Heus-
hem, Dejonhe, Thys, Deman, Christophe, Mot¬
tiat, Masselis. Raboisson et Brun.
Deman et Christophe ont fait une chute

sarts gravité près de Chevanceaux, où ils ont
été renversés par un chien.
A minuit 20 passent ensemble Ory et Che¬

valier. A une heure, on n'en signalait pas de
nowyeauX.

A RUFFEO
A 1 h. 25, passent en peloton les huit favoris,

' '— J

ux Français, Pélissier et Chrlsto-dont les
phe.

A POITIERS
Favorisées par le beau temps, plusieurs cen¬

taines de personnes attendent le passage des
coureurs. A 4 h. 9 arrive le peloton de tête,
composé de Christophe, Pélissier, Masselis, De¬
jonghe et deux autres coureurs non identifiés.
.Tous paraissent frais.

A TOURS
(Tovirs, 16 mal. — Pélissier, Christophe, Mot¬

tiat et Thys passent ensemble à 7 h. 45, précé¬
dant de peu Dejonghe, Deman et Heusghem.
Masselis, arrivé à 8 h. 2, mais très fatigué,

déclare abandonner.
Tours, 16 mai. — A 9 h. 30, seuls les deux

groupes de tête étaient passés à ce contrôle.
La course est rendue très dure par un violent
orage qui a détrempé les routes et considéra¬
blement ralenti la marche des concurrents,
qui sont très en retard sur l'horaire prévu.

PELISSIER ABANDONNE
Blods, 16 mai. — Pélissier arrive à 10 heures,

fort déprimé par la pluie qui tombe, et déclare
abandonner. Thys a abandonné près d'Am-
boise.

Courses à Eitghien
SAMEDI 15- MAI

.Vôici les résultats détaillés des épreuves"!
• PRIX DE GAVARNIE (haies, à réclamer),
M,000 fr., 2,800 mètres. — 1er, Odm-H (L. Bara),
ià M. Pierre Dupont; 2e, Pétrin (G. Mitchell),
là M. Thibault-Cahn ; 3e, Marcas (J.-B. Bour-
fialé), à M. G. Braquessac. /

. Non placés.: Le-Prince-Noir (Ed. Haës), Gé-
«néral-Picton (P. Thibault), Lutèce-IV (F. Ber-
tteaux), Mouette-V (R. Foucaud), Lorette-IY
ML. Duffourc), Iry (M. Ory), dérobé.

Gagné d'une longueur et demie; le troi¬
sième à une courte tête.
PRIX DE LA GASCOGNE (steeple - chase,

handicap). 5,000 fr., 3,400 mètres. — 1er, Com¬
bles (L Barré), à M. Marcel Boussac; 2e, Twi-
ttord (F. Williams), à M. T. Wttkinson; 3e,
Leninos-II (G. Mitchell), à M. J. Aninat.
Non placés 1 Thistlo (P. Thibault), Danseur-

Wu-Roi (J. Serré), Magnifique (R. Head), Huis-
Clos (E. Lancaster), arrêté. ....

Gagné de deux longueurs; le troisième à
trois quarts de longueur.
PRIX DE L'ARMAGNAC (hades, handicap),

6,000 fr., 3,200 mètres. — 1er, Papp (F. Wil¬
liams) à M. W.-T Wilkinson; 2e, La-Hevan-
tehe-II (J.-B. Moreau), à M. le vicomte O. de
iRivaud: 3e, Lady-Stiiper (G. Parfrement), à
JM. Marcel Boussac. „

Non placés 1 Great-Sister (L. Barré), Précy,
KG. Mitchell), Golliwog (Ed. Haês).
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

trois longueurs.
PRIX COUREUSE DE NUIT (haies, 12,500 fr.,.

5,500 mètres). — 1er, Bachlyk (G. Mitchell),
•à M. Ed. Gasparl; 2e, Brody (F. Berteaux), à
M A. Vell-Picard; 3e, Beauté-de-Cour (G. Par¬

frement), à M. Ranucci; 4e, Saint-Quentin (P.
Thibault), à M. A Veil-Picard.
Non placés : Vieux-Got-Boche (Rovella), Le-

Mortaillable (L. Barré).
Gagné de trois longueurs; le troisième à

deux longueurs; le quatrième à trois lon¬
gueurs.
PRIX DES LANDES (steeple-cbase), 6,250 fr.,

3,700 mètres. — 1er, Sugana (J.-B. Moreau), à
M le vicomte O. de Rlvaud; 2e, Harr (G. Mit¬
chell), à M. Eld. Gaspari; 3e, Le-Zotto (A. Kal-
ley), à M. A. Baguenault de Puchesse.
Non placés 1 Noyon (E. Cadeau), Paillette

(L. Serré), Dorville (G. Parfrement), Bout-de-
Zan (R. Head), tombé.

CHEVAUX IPesage Pelouse
I 10 fr. 5 fr.

Odin-II .—v....—.. G.
- P.

Marcas p.

94 »
26 »

15 »

17 »

60 »

15 »
9 50
8 50

Combles G.
- P.

Twiford j...... p.
Lemnos-n * p.

103 50
23 50
21 50
27 »

54 »
13 50
12 »

17 50

Papp G.
- P.

La-Revanche-II p.

40 50
22 »

31 »

21 »

12 »

14 »

Bachlyk G.
— P.

Brody p.

50 »

28 »

26 50

27 »

11 50
12 50

Sugaaa G.
- P.

Harr — P.

26 50 I 11 »
15 50 1 7 »

19 50 ] 9 50

FOOTBALL RUGBY
LE CONGRES DU RUGBY

Paris, 16 mai. — La date du Congrès du rug¬
by a été fixée au samedi 19 juin, a Lyon.

reffiraasairafli

BO URSE DE PAR9S BOURSES DU COMMERCE
du 15 mai 1920

BULLETIN FINANCIER
Marché calme, mais soutenu dans l'ensem-

ilbte. Au parquet, la Iiquidatioi) s'est dérou¬
lée d'une façon satisfaisante, en raison du
peu de positions actuellement existantes. Re¬
ports 4 1/4 %■ Reprise de nos rentes. Rio in¬
décis, sucres calmes, nitrates sans affaires,
ttnôétallurgiques et banques soutenues. Otto-
pnans peu traités. En coulisse, le change res¬
tant à son niveau de la veille, on n'enregis-
[tre sur les valeurs Internationales que très
jeu de variations. Sinalons une meilleure

, endance sur les mexicaines et une amélio¬
ration inarquee des coloniales.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 % 1920 libéré, 100 90; non
ibéré, 101 30; 5 %, 87 70; 4 % 1917, 71 60; 4 % 1918
ibéré, 71 25; 3 %, 68 50; amortissable, 67 25;

(Crédit National 5 %. 499; Annam, Tonkin 2 n,
11896, 56 35; Madagascar 2 ia 1897, o3 50; Afrique
pO-ccid. française, 330; Tunis 3 % 1892, 290; Ma-

|g

192; Egypte unifiée, 92: privil., 155; Espagne
k % (extér. 900 p.), 127; Hellénique 5 % 1881,
«00; Italie 3 V>, 58 &0; Japon 4 % 1905, 162 50;
45 % 1907, 116; 4 % 190-1, 110; bons 5 %
11913, 1,050; Maroc 5 % 1904, 483; 6 % 1910, 596;
-'Russie 4 % 1867-69, 28 50; 1880, 27 50; 1889, 27 25;
JSerbie 4 % (20 fr. de rente) 1895, 53; Dette otto¬
mane unifiée 4 %, 85 50.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ins 1876, 445; 1892, ,226; .1894-96, 212 50; 1898, 254;
11899, 231 ; 1904 , 260; 1905, 306 ; 2 3/4 1910, 219; 3 %
0910, 235; 1912, 182; 1917, 510.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 418;

J1S80, 436; 1891, 250 50; 1892, 218; 1899, 217; 1906,
1320; 1912, 164; 1917 (libérée), 301; 1920 (libérée),
«07 75; 1920 (non libérée), 487 50.
Foncières 1879, 410; 1883, 292; 1885, 285; 1895,

«07; 1903, 325; 1909, 168 ; 3 % 1913, 337; 4 % 1913,
1917 (libérée), 301.

1 Bons à lots 1887, 88 50; 1888, 100.

Tirages financiers
du 15 mai

CANAL DE PANAMA
Le numéro 1,342,058 gagne 250,000 fr.
Le numéro 6:0,478 gagne 100,000 fr.
•Le numéro 371,694 gagne 10,000 fr.
Le numéro 1,021,909 gagne 5,000 fr.
Les cinq numéros suivants gagnent chacun

t,0Ô0 fr. :
382,964 354,215 1,232,973 859,985 454,204

Les cinquante numéros suivants gagnent
fchacun 1.000 fr. :

74,660 81,367 159,373 215,713 246,669 254,629
£95,167 802,142 364,925 381,046 406,203 472,705
505,651 522,857 542,167 592.412 593,931 628,281
671,614 093.013 694,880 723,669 755,150 886,281
989,622 990,985 999,722 1,002,439 1,042,003 1,050,658

S,058,1.44 1,108,185 1,137,990 1,207,183 1,218,962 1,272,905
(1,305,350 1,364,853 1,379,406 1,435,344 1,472,419 1,500,720
1,586,700 1,597,769 1,599,831 1,678,675 1,818,555 1,868,389

1,889,436 1,910,613
350 numéros sont remboursables à 400 fr.

POUR RETENIR UN LOCAL
A PARIS MARCHÉ DU MONDE

Pour répondre à des demandes qui ont
été adressées par de nombreux industriels
Jet réparer une omission, Paris-Marché-du-
iwondq informe qu'il n'est réclamé aucun
loyer d'avance pour retenir un local. Les
baux sont payables seulement à l'ouver-
(ture, lorsque les locataires seront en pos-
jsession de leur magasin ou bureau.
Mais il est nécessaire que les producteurs

js'assurent, sans retard, qu'ils auront ce lo¬
cal à leur disposition dans ce marché de
Rro-s gui doit devenir le plus grand centre
D'affaires du inonde.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 17 mai 1920

par DELLY

le

PREMIERE PARTIE

XII
*

(Suite.)

Gaëtano dit sourdement ;
. —Vous êtes le plus lort en ce moment...
;Snais nous verrons! Il faudra bien que vous
'ine rendiez mon enfant I... Ah 1 quel être
•jôtes-vous donc,, vous, un père cependant
jaussi, pour vous être attaqué à cet inno-
jeent !
1 —Allons, vous y tenez, décidément ! Je
Jvois qu'il serait inutile d'essayer de vous
enlever cette idée.
— Tout à fait inutile...
Et, regardant Martold dans les yeux, le

fcomte Mancelli ajouta :
'

— L'avez-vous pris comme otage, dans la
{Crainte que je vous gêne dans vos desseins
urès de don Luciano et de sa fille î

mperturbable, Martold demanda :
"huest-ce que ce don Luciano dont vous
riez là ?

„

■Mit son indignation, Gaëtano. dit
ant ses mots s

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre Indique le pair, le second

la cours du jour.
De Paris, le 15 mai. — Change sur Londres

(25 15), 58 29 ié; sur Madrid (0 92), 2 55 1 4; sur
Amsterdam (2 03), 3 58; sur Rome (1 00), 0 73 u;
sur New-York (5 15), 15 25 ya; Genève (1 00),
2 69 1/4; sur Copenhague (1 39), 2 55; sur Stock¬
holm (1 39), 3 01 tç; sur Christiania (i 39),
2 83 V4; sur Bruxelles (1 00), 1 05 3/4.
Sur l'Allemagne, 31 sur Prague, 26 1/3;

sur la Roumanie, 27; sur Vienne, 7 1/4 ; sur la
Finlande, 81. .

BOURSES ETRANGERES
Bourse de New-York, le 14 mal. — Change .sur

Londres et Paris non parvenu.
.Change sur Barcelone, 39 65; sur Lisbonne,
930; sur Buenos-Ayres (or), 60 1/8; sur Rio-de-
Janeiro, 16 9/16; sur Vaiparaiso, 11 13/16.
N. B. — Les cours, recettes et stocks de la

veille sont indiqué entre parenthèses après
ceux du jour.
POTEAUX DE MINE. — Dax, 16 mai. — Sans

changement.
RESINEUX. — Dax, 16 mai. — Tendance fai¬

ble. Pas de cours. Le négooe ne fait pas d'of¬
fres; celles des fabricants ne trouvent pas de
contre-partie. %

CEREALES. — Avoines. — Chicago, 14 mai,
— (Au bushel en cents) ; Sur mai, 106 (103 %) ;
sur juillet, 92 7/8 (91 5/8) ; sur septembre, 76 1/8
(75 3/8).
Blés. — New-York, 14 mal. — Blés d'hiver n. 2,

338; Bigarré Dorum n. 2, 331
Maïs. — Chicago, 14 mai. — (Au bushel en

cents) : Sur mai, 196 (194 <é) ; sur juillet, 177 7/8
(175 3/8); sur septembre, 164 3/8 (164 3/8).

MARCHE AUX PETITS POIS
Arbanats. — Cours du 15 mai ; 90 fr. les

50 kilos. Nombreux apports.
Cérons. — Cours du vendredi 14 mai : Ap¬

ports, 205 quintaux, vendus 65 fr. les 50 kilos.
Cérons. — Le samedi 15 mai: Toujours gros

apports, 254 quintaux, vendus 65 fr. les 50 kilos.
Marché animé.

Petite (Correspondance
F. Dumas, Bordeaux. — Impossible de dire

d'avance ce qui se passera clans 18 mois. Il est
probable qu'il y aura de nouvelles mesures
prises et peut-être une nouvelle loi votée.
— Embarrassée, 72. — La taxe de luxe existe

toujours.
— Veuve ignorante, 74. — 1. Elle peut l'obte¬

nir, mais ce n'est pas un droit. — 2. Demander
au ministère des finances (direction des ta¬
bacs).
— 3. 1416. — 1. Non, ne donnent droit au pé¬

cule que les militaires tués au combat ou
morts de blessures reçues alors qu'ils perce¬
vaient l'indemnité de combat. — 2. Oui, 400 fr.
par an. — 3. Au ministère de la marine. —

4. Oui.
— L. M. 1900. — Oui, mais l'époque n'est pas

fixée.
— L. C., 73. — Votre père continuera à tou¬

cher 400 fr. par an.
— Bayonne, 18503. — C'est exact.
— Veuve M. T., 19. — Il vous faudrait pour

cela un certificat constatant que vous êtes in¬
firme ou atteinte d'une maladie incurable.
— Vous pourriez obtenir son départ ou une
augmentation.

— C. N., 390. — Six mois après la démobilisa¬
tion.

— Auguste, Bordeaux. — i. Non, d'autant
plus que si vous ehangez de maison, vous per¬
drez le bénéfice de la prorogation à laquelle
vous avez droit dans votre logement actuel.
— 2. Si vous restez dans la même maison, non;
dans l'autre, oui.

— M. B., 35. — Si c'est un cautionnement, il
doit vous être rendu.
— G. L., 237. — Date du décès du militaire.
— Juju, 2. 31, Pau. — 1. Le procureur de la Ré¬

publique. - 2. Oui. — 3. De 1,800 à 2,160 fr.
— A. M., 3982. — 1. Quand vous recevrez con¬

gé. — 2. Vous ferez opposition dans les 20 jours.
MAITRE-JACQUES.

— Un certain savant qui possède un se¬
cret dont vous seriez fort heureux d'être
le possesseur... Dans ce but, après avoir
profité de la faiblesse de sa fille pour vousfaire remettre d'importants documents,
y^13 avez éloigné cet homme et cette jeuneriile de leurs amis; vous les avez installés
a Lausanne, sbus la surveillance d'une de
vos créatures... Mais vous vous doutez que
j'ai «es soupçons à ce sujet, et vous avezvoulu vous assurer mon silence... Osez-vous
nier encore, comte Martold ?
L'autre eut un léger rire de sarcasme.
— Votre cerveau est décidément bien ma¬

lade, monsieur I Quel étrange roman meracontez-vous la 7... Croyez-moi, laites-vous
soigner promptement, car vous «1 avezbien besoin I
Gaëtano se raidit pour ne pas se jeterde nouveau sur cet homme, pour ne paslui laisser trop voir, aussi, l'épouvantabledétresse de son cœur d'époux et de pèredevant ce mur auquel il se heurtait
Il réussit/à riposter avec un calme obte¬

nu au prix du plus atroce effort :
— Soit, puisque vous voulez la guerre en¬

tre nous, vous l'aurez... Je sais à votre sujet
plus de choses que vous ne le pensez
Belvayre-Martold.
Il marcha vers la porte... S'il avait vu à

ce moment la lueur sinistre du regard qui
le suivait, il en eût été épouvanté.
Rapidement, il sortit de l'hôtel... Une fiè¬

vre violente faisait battre ses artères, et sa
physionomie avait une expression hagar¬
de' qui aurait justifié une accusation de
démence si Martold l'avait lancée contre
lui à ce moment.
Pourtant il n'était pas fou, le malheu-

jeau... mais torturé dut cette aftrquse certi-

LES GRÈVES
A l'usine à gaz de Bacalan

Sur l'ordre qui leur en est donné,
les grévistes se retirent

On sait que les grévistes du gaz s'obsti¬
naient à rester dans l'usin% empêchant
.ainsi les volontaires de venir les rempla¬
cer. 11 tut décidé, s'ils persistaient dans
leur attitude, qu'on emploierait la force
pour leur faire évacuer l'usine.
Cette opératibn s'est effectuée dimanche

matin.
A sept heures partaient de la Permanen¬

ce : MM. Chalmel, commissaire central;
Cornuau, chef de la Sûreté ; Ottavi, com¬
missaire de police; Belliard et Cacciaguer-
ra, officiers de paix, ainsi que de noan-i
breux agents. / v
Le© hauts fonctionnaires de la police et

leurs collaborateurs arrivaient à huit heu¬
res, au carrefour formé par le boulevard!
Albert-Brandenburg et le chemin de La-t
barue.
C'était un point de rendez-vous. Déjà s'y

trouvaient une centaine de fantassins et
un peloton de dragons; les militaires
étaient placés sous le commandement d'un
capitaine de cavalerie.
M. Joulia, adjoint au maire, rejoignit

bientôt M. Chalmel.
Un peu après huit hetures, M. Barrés, ad¬

ministrateur-délégué de l'usine, Invita les
chômeurs à reprendre l'ouvrage ou à se re¬
tirer. Il; répondirent qu'ils ne se remet¬
traient au travail que lorsque l'ordre leur
en serait donné par la C. G. T., et qu'ils ne;
quitteraient l'usine que sur les instructions
de leur comité de grève.
Cette réponse fut rapportée à MM. Joulia

et Chalmel, qui se tenaient toujours au car¬
refour Brandenburg avec le personnel de
la rue Boul-an et la troupe. Des dispositions
fuirent aussitôt prises pour faire évacuer
l'usine.
Les grévistes se trouvaient à ce moment

réunis dans le réfectoire; ils venaient de
« charger les batteries des fours » pour la
journée.
Un barrage fut établi entre le réfectoire

et les fours, puis M. Chalmel invita les gré¬
vistes à sortir. Ces derniers, un peu surpris
de voir les forces rassemblées pour la cir¬
constance, se levèrent et se retirèrent alors
dans le plius grand calme : les uns avec
leur bicyclette, les autres à pied, tous em¬
portant un paquet renfermant leurs vête¬
ments de travail. Ils étaient une cinquan¬
taine.
Une visite en détail de l'usine a été faite

entre temps par les personnalités déjà nom¬
mées, qu'accompagnaient quatre délégués
des grévistes. On a constaté que tout le ma¬
tériel est en état.
Soixante volontaires se sont aussitôt mis

an travail sous la direction des ingénieurs.
On pense qu'il y aura une production de
gaz assez importante d'ici deux ou trois
jours.
L'usine est occupée militairement.

A l'usine à gaz de La Bastide
Dimanche matin, à huit heures égale¬

ment, les chômeurs de l'usine à gaz de La
Bastide ont été invités, comme leurs cama¬
rades de Bacalan, à reprendre l'ouvrage ou
à se retirer. Sur leur refus, la police in¬
tervint.
Les grévistes quittèrent alors l'usine, qui

est à présent gardée militairement. Des vo¬
lontaires remplacent les chômeurs.
Ajoutons qu'aucun incident fâcheux ne

s'est produit. L'opération de La Bastide
était airigéé par M. Barrère, commissaire
<le police.

AVIS AU PERSONNEL DU GAZ
ET DE L'ELEGTRICITÊ

Nous avons reçu la communication! sui-
yante :

» Comme suite aux dispositions notifiées
au personnel de la régis municipale par M.
le Sfair de Bordeaux, le 15 mai, et par
l'administrateur-délégué, soussigné, le 12
mai 1020, l'accès des usines, ateliers et bu¬
reaux est dès maintenant interdit aux em¬
ployés ou ouvriers qui ont cessé le travail
depuis ie 12 mai 1920.

» Ceux d'entre eux qui désirent reprendre
leur service peuvent se présenter jusqu'à
lundi douze heures, dernier délai :

» 1" Poiu-r les services électriques, au se¬
crétariat de la rue du Temple,

» 2° Pour les services du gaz :
» Bacalan : Porte du chemin de Labarde ;
» La Bastide : Porte de la rue Gustave-

Carde ;
» 3" Pour les services extérieurs : Porte

de l'entrée du magasin Mestrezat, rue Au-
guin;

» i° Pour les services centraux et éclaira¬
ge public : 5-, rue de Condé.

» Il sera pris note de leur demande.
» Au lur et à mesure de la réorganisation

de ses services, l'administration, sous ré¬
serve des sanctions éventuelles qui pour¬
ront être prononcées plus tard, adressera
ultérieurement, s'il y a lieu, une convoca¬
tion individuelle aux agentç qiu-i se seront
fait inscrire.

» L'administrateur-délégué,
» BARRES. »

Les travaux de l'avant-port
du Verdon

M. Huyard, président de la Chambre de com¬
merce de Bordeaux, a reçu le télégramme sui¬
vant :

Huyard, président Chambre commerce,
Bordeaux,

» J'ai plaisir vous annoncer dépôt imminent
projet autorisation travaux avant-port du Ver-
don.

» Sentiments distingués,
» Georges MANDEL. »
« —

M. E. Etienne à Bordeaux
M. Eugène Etienne, ancien ministre de

la guerre, qui, comme on le sait, fut un
des principaux promoteurs de la loi de
trois ans, et qui fut aussi un des plus chers
amis de Gambet-ta, est arrivé samedi soir à
Bordeaux, où il préside, dimanche, la ma¬
nifestation organisée à l'occasion de la cé¬
lébration du cinquantenaire du Cercle na¬
tional.
Accompagné de M. Philippart, maire; de

M. Ch. Gazalet, président du Cercle natio¬
nal, et de quelques fidèles républicains,
M Etienne est allé, à dix heures du matin,
déposer une gerbe de fleurs sur le monu¬
ment de Gambetta.
Il s'est ensuite rendu chez notre ami M.

Counord, le vétéran aimé et respecté de
la démocratie girondine, qui fut, lui aussi,
un des compagnons de Gambetta.
L'entrevué a été tout aimable et pleine

de charmé. De lointains et émouvants sou¬
venirs ont été évoqués.
L'ancien ministre a été ensuite reçu dans

les nouveaux salons de la Chambre de
commerce, place de la Bourse, où se trou¬
vaient les représentants : du Comité de Bor¬
deaux des conseillers du commerce exté¬
rieur, présidé par M. Ch. Cazalet; de l'Ins¬
titut colonial, présidé par M. Maxwell, pro¬
cureur général; de la Ligue coloniale, pré¬
sidée par M. Denis, membre de la Cham¬
bre de commerce, et de la Société de géo¬
graphie commerciale, M. Duthil, vice-prési¬
dent, remplaçait M. Rôdel, président, dont
la mort récente a douloureusement frappé
notre villle.
Au cours de ces présentations, des vues

des plus intéressantes ont été échangées.
9 —

Le pont à transbordeur
Lé comité de la Société du pont à trans-

bordéur a tenu, samedi matin, une réunion
des plus intéressantes, à laquelle a pris part
'M. Arnodin, l'éminent ingénieur, venu spé¬
cialement à Bo-rdeaux pour cet objet.

Des renseignements précis ont été four¬
nis par M. Arnodin sur ce travail si impor¬
tant pour Bordeaux, qui, conçu au mois
d'août 1893, au lendemain de l'inauguration
du pont à transbordeur de Bilbao, attend,
depuis vingt-sept ans, sa réalisation défini¬
tive. Le résultat le plus certain des atter-
rtioiements apportés à sa construction con¬
siste dans ce fait que àon achèvement va
coûter plusieurs millions de plus que ne
le comportait le devis primitif.
Quels services, s'il avait été achevé, n'eût-

il pas rendus pendant la guerre 7 Quels ser¬
vices ne rendrait-il pas aujourd'hui, en
présence du développement considérable
des industries sur la rive gauche, en
Queyries, et de l'importance sans cesse
croissante des établissements de Bassens 7
Dans l'après-midi de samedi, une impor¬

tante séance qui groupait les représen¬
tants du Conseil général, de la Chambre de
commerce, de la municipalité et du comité
du pont à transbordeur, s'est déroulée dans
une des salles de l'hôtel de ville.
Aprèé- examen de la situation actuelle, las

délégués des collectivités intéressées ont
unanimement estimé qu'il importait d'a¬
chever sans retard cette œuvre, qui est d'un
intérêt de tout premier ordre, non seule¬
ment pour 1-e développement du port de
Bordeaux, mais aussi au point de vue gé¬
néral, et, à l'unanimité également, Ils ontdécidé qu'il convenait de fournir les
moyens d'assurer cet achèvement.
On ne saurait trop approuver cette réso¬lution.

Concert à l'hôtel de ville
Les salons de l'hôtel cie ville avalent été

somptueusement décorés samedi soir pour
le concert organisé par l'Association des
officiers de réserve t^,,dè territoriale deBordeaux. L'assis tancer où les olaires toi¬
lettes féminines et les « smokings » som¬bres voisinaient avec le bleu horizon des
uniformes, était nombreuse et particulière¬
ment élégante.
D'excellents artistes, parmi lesquels MmeLori-Farinl, MM. Sterlin, Dencausse, Ar¬thur, Dario-Farinl, Labathe, Pon et Laban

contribuèrent par leurs talents variés àléclat de cette fête. Tous, diseurs, chan¬teurs ou fantaisistes furent chaleureuse-
®PPlaudis. Dans un ballet réglé parM. Bellom, on apprécia justement la grâceet la légèreté capricante de Mlle Perly,danseuse étoile du Grand-ThéâtreLe succès de cette charmante soirée fut

complet, et son organisateur M. Lupiac, ledévoué secrétaire de l'Association doit enêtre vivement félicité.

La Foire Saint-Fort
Quelle que soit la curiosité de chaque pro¬

meneur à cette foire toujours populaire et très
fréquentée, c'est peut-être aux allées Damour
que l'attrait s'exerce le plus vite et le plusfortement. C'est que là tripmphent le savoir
et le goût de nos horticulteurs bordelais, aux¬
quels nous adressons chaque année des félici¬
tations. Ils les méritent encore cette fois. Et
bien que la température n'ait pas été des plusfavorables, les lots qu'ils exposent sont d une
belle réussite.
Nos rosiérjstes, notamment/ ces maîtres qui

s'appellent Gauffreteau, de la rue de Metz;Ossard fils jeune, Privât, les Bournon, Robert,
Danguy, Lafon, Dubos et bien d'autres encore,
nous montrent les plus belles variétés, parmi
lesquelles nous citerons :

« Benedi-ote Seguin », arbuste très vigoureux,
à rameaux droits, feuillage vert bronzé rougeâ-
tre, bouton abricot rougeâtre nuancé do car¬
min, fleur grande, pleine, globuleuse, coloris
ocre de Rome nuancé orange cuivré, superbe.

« Elégante », arbuste - très vigo-ureux, à ra¬
meaux divergents, feuillage vert gai, bouton
long, Jaune soufre, fleur grande, pleine, coloris
Jaune crème, très florifère.

« Franklin », arbuste très vigoureux, à ra¬
meaux érigés et bulssonnants, feuillage vert
bronzé, bouton long, incarnat rosé, fleur gran¬
de, pleine, de forme ovoïde, coloris saumon
nuancé jaunâtre.
«Gerge Basset », arbuste très vigoureux, nain

et buissonnant, à rameaux droits, feuillagevert foncé, fleur grande, bien pleine, jolie for¬
me, coloris rouge grenat brillant.

« Madame Méha Sabatler ». bouton cramoisi,Velouté, fleur grande, pleine, globuleuse, colo¬ris cramoisi brillant, plus foncé à la déflorai¬
son. Cette nouvelle rose à floraison très abon¬dante sera une excellente variété pour la for¬mation des massif».

« Admirai Ward», fleur grande, peine glo¬buleuse, à larges pétales parfois flmbrlés, beauoolorls rouge cramoisi, nuancé rouge feu.«Madame Edouard Herrlot» (Daily Mail ro¬se), fleur grande, d'un superbe coloris rougecorail nuancé de Jaune et de rose de Carthame
passant au rouge crevette. Colori6 superbe.

« Constance », fleur grande, pleine, formede ooupe allongée, superbe coloris jaune decadmium passant au jaune d'or. Cette nou¬
velle rose, assez semblable à « Rayon d'Or »,est de beaucoup supérieure à cette dernière,<1 une rusticité absolue elle remplacera très
avantageusement sa devancière.
Les amateurs n'auront, une fols de plus, quél'embarras du choix.
Et dans l'autre partie de la foire, qui s'é¬tend tout le Ion? du cours d'Albret, les ama¬

teurs d'un autre genre pourront encore cher¬
cher fiobjet désiré, ustensile ou bibelot, car les
étalages sont nombreux et variés.
Et n'oublions pas le miel qui parfume les

alentours du square du cours Pasteur, et les
jambons et les saucissons de la place de la
République. L'odeur, là aussi, est bonne à res¬
pirer. Les bons estomacs sont de cet avis.

Société océanographique
Conférence de M. Charles Bénard

Une nombreuse assistance s'était rendue
vendredi soir à l'Athénée pour entendre M.-
lè capitaine de corvette Charles Bénard ra¬
conter « Les souvenirs d'un dragueur demines sous-marines», M. le Préfet de la
Gironde était représenté par M. Daguerre,
chef adjoint de son cabinet.
M. Pierre Dignac, député de la Gironde,

qui présidait cette réunion, présenta le con¬
férencier à son auditoire et se félicita de
voir évoquer par lui quelques grandes heu¬
res de la guerre maritime.
M. Charles Bénard prit alors la parole.Avec une alerte éloquence, il narra les pé¬

ripéties de sa vie comme command-nt d'es¬
cadrille de dragueurs de mines. Il loua le
labeur incessant, dangereux et obscur des
marins chargés de maintenir intact le
« chenal de sûreté » qui permettait le libre
accès de nos ports. Puis, l'orateur, entrant
dans des détails techniques qu'il sut ren¬
dre fort attrayan.s, exposa les divers pro¬
cédés de dragage et de destruction des mi¬
nes sous-marines. Dans une vibrante péro¬
raison, saluée par d'unânimes applaudis¬
sements, 11 flétrit les actes de piraterie et
l'action révoltante de la marine allemande
pendant la guerre.
Des projections et des vues cinématogra¬

phiques ajoutèrent encore à l'attrait de cet¬
te intéressante et très instructive causerie.

un

chez

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président

L'AFFAIRE DU CAMP DE GENICART
On n'a sans doute pas oublié le déplora¬

ble incident qui se produisit, il y a deux
mois, au camp de Génicart. M. le commis¬
saire de police mobile Quérillac, ayant ap¬
pris qu'un officier chef de poste dans ce
camp avait cédé à des brocanteurs un lot
considérable de vêtements appartenant à
l'Etat, se rendit auprès de lui pour l'inter¬
roger. Il fut insulté et bousculé, ainsi que
l'inspecteur Jagourd, et dut renoncer à met¬
tre en état d'arrestation l'officier qui, très
exalté, s'était armé d'un revolver.
L'affaire vient d'avoir son dénouement de¬

vant les Juges correctionnels : le brocanteurJean Marzelle, de Lormont, qui a acheté une
partie des vêtements propriété de l'Etat et
l'officier ont été condamnés chacun à trois
mois d'emprisonnement. El- raison des bons
renseignements fournis sur son compte, l'of¬
ficier, qui est un blessé de guerre et titu¬
laire de nombreuses décorations, a obtenu
le bénéfice de la loi Bêrenger.
LE CAMBRIOLAGE DE LA RUE DUCAU
Ayant été victime d'un vol, M. Chauvière,

rué Ducau, avait organisé une surveillance
dans son garage. Pendant la nuit du 20 au
21 avril, des cambrioleurs essayèrent d'entrer
de nouveau dans ce garage : M. Chauvière
pressa la gâchette d'un revolver dont 11
était armé, mais le coup ne partit pas. Pour¬
tant le bruit du déclic fut perçu par les mal¬
faiteurs qui prirent la fuite.
Arrêtés comme étant les auteurs de cette

tentative de cambriolage et du cambriolage
antérieur, Charles Donn, 19 ans, et Fernand
Lap, 20 ans, de Caudéran, ont été condam¬
nés le premier, à un an et un jour, le se¬
cond, à dix mois d'emprisonnement.

LAITIERS FRAUDEURS
Encore une fournée. Quatre mouilleurs

de lait ont été condamnés :

Marie Lalande, 38 ans, de Salles, à dix
jours d'emprisonnement, 200 francs d'amen¬
de, 200 francs de dommages-intérêts envers
le Syndioat des producteurs de lait, aux
frais de l'affichage et de l'insertion du ju¬
gement.
— Joseph Guillot, 53 ans, à Pommey (Gra-

dignan), à quinze jours d'emprisonnement
avec sursis, 200 fr. d'amende, affichage et
insertion.
— Jean Duputs, 51 ans, de Lège, à 10 jours

d'emprisonnement avec sursis, 200 francs
d'amende, affichage et insertion.

— Marie Mourisset, 34 ans, de Martillac,
à huit JoUrs d'emprisonnement avec sursis,
200 francs d'amende, affichage et insertion.

*

lEUBLESBÂYLE
43-41, cours d'Albret, Bordeaux

MEUBLES PAR MILLIERS

Informations
Chemins de 1er

p.-O. La gare de Bordeaux-Bastide accep¬
tera le lundi 17 mai les marchandises se rap¬
portant aux déclarations d'expédition numé¬
rotées :

1. de 40,0001 B.E. à 42,000 B.E., pour le réseau
P.-O., sauf Paris-Ivry;
2. De 31,001 à 34,000 pour Paris-Ivry.
Il est rappelé que les vins à destination du

réseau P.-O., Paris-Ivry oompris, sont acceptés
à présentation par wagon complet.
A partir du 23 mai, les inscriptions prises

pour ces envois seront considérées comme
éteintes et annulées.

Communications
COURS ET CONFERENCES
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. — Le

oo-urs de législation coloniale professé par
M. Benzacar, qui devait avoir lieu le 17 mai,
est renvoyé au 31 mai.
Leçon du mercredi 19 mai, à 20 h. 30. M. Sor¬

te. Géographie coloniale

EN VENTE PARTOUT

LIPTON
Si oous désirez ie meilleur thé, achetez celui
de la Maison qui le récolte elle-même.
LIPTON L" PLANTEURS, THÉ, CAFE, CACAO, Etc.

34, Faub. Saint-Martin PARIS 5, Rue Bouchardon, 5

du G^ndnTlî^tràeMlUl ™lBé pour sort*
SAINT-PROJET CINEMA

T>«rnîdi' ïwJ?iUOn 1ôUn dî® P'US beauIparus a Bordeaux; « Barrabas », etc.

ALHAMBRA-CttiEMA
Sessue Hayakawa dans «Amour de Geisha».

AMERICAN-PARK
™££*aqiiei^<lur» le *hé;tango de cet établisse¬ment, à 17 heures, voit augmenter le nombre
oe ses habitués. Tous les Jours, dancing-, paki-
nage, cinéma en plein air. Tramway assuré.

AuRAYONd'OR, ■n|l®r.S,-Cath«rine,c.V.-HugoCoiffures p' dames, Shampooing, Ondulations

SPECTACLES du 16 mai
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 : Les Sœurs d'A¬
mour.

cAPOLLO. —- 8 h. 30 : La Petite Mariée.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Les Galons de l'Amour.TRIÀNON. — 8 h. 30 : Florette et Patapon.SGALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit, reyue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Les Damoris.
ALCAZAJR. — 8 h. 30 : Aimé des Femmes.
ALHAMBRA - DANCING. — Matinée et soirée :
Grand Bal.

AMERICAN-PARK : Mat. et soir., Patinage. Bal
SKATÏNG-PALAGE.— 8 b. 30 : Patinage et bal.

Buvez un POKER Quinquina
l'Apéritif q[ui convient à TOUS

LesParfums Bichara sont partout

Le N° 10 du 15 Mai
DES

MODES ET TRHIUX FEMININ
VStBstû de paraître

Commencement d'incëndie
Samedi après-midi, vers quatre heures,

commencement d'incendie sest déclaré cL
M. Eugène Days. rue du Seimolet. 17, au deuxiè¬
me étage de cet immeuble. La mère de M. Days
avait renversé involontairement une assiette
remplie d'essence placée près d'une bougie al¬
lumée. L'essence s'enflamma et le feu prit dans
l'appartement.
Les pompiers, accourus aussitôt, purent étein¬

dre l'incendie en l'espace d'un quart d'heure.
Les dégâts sont évalués à environ 6,000 fr.

Mystérieux blessé
pamedi soir, vers'dix heures, M. Paul Père,

chauffeur d'auto, demeurant rue Delbos, con¬
duisait à la Permanence un nommé François
Debouchaud. Ce dernier était blessé à la tête
de plusieurs coups de revolver tirés sur lui par
des inconnus à Blanquefort.
Découvert inanimé sur le territoire de cette

commune, et transporté à la gendarmerie, il
avait été confié par celle-ci à M. Paul Père,
avec mission de le conduire dans son auto à
Bordeaux et de le déposer au premier poste de
police rencontré. De la Permanence le blessé
fut, dirigé sur l'hôpital Saint-André.
La police a ouvert une enquête pour établir

les circonstances dans lesquelles Debouchaud
a été blessé.

Cadavre retiré de l'eau

Samedi, vers trois heures et demie, on a re¬
tiré du bassin à flot n. i, le cadavre d'un hom¬
me de dix-huit à vingt ans, paraissant avoir
séjourné dans l'eau une quinzaine de jours. Le
corps ne portait trace d'aucune blessure. Il a
été impossible de l'identifier.
Le noyé a été transporté à la morgue.

Les cambrioleurs
Durant la nuit du 15 au 16 courant, des in¬

connus se sont introduits, après avoir fracturé
la porte d'entrée, chez M. Mayer Bernhein,
drapier. 4, place du Vieux-Marché, et se sont
retirés en emportant quatre balles de tissus
d'une valeur de 10 è 20,000 fr.

«L'EXPORTATEUR FRANÇAIS», à par¬
tir de cette semaine, publie un supplé-nrent
qui lui permettra de donner des informa¬
tions et des petites annonces de dernière
heure. Il pourra accepter jusqu'au mardi
matin dix heures les textes présentant un
caractère d'urgence.

Au Palais
Les prochaines assises

Par ordonnance de M. le premief prési¬
dent de la Cour d'appel, M. le conseiller
Saillard, qui a si remarquablement dirigé
les débats au cours de la précédente ses¬
sion d'assises, est désigné pour présider la
session supplémentaire du 2e trimestre dont
l'ouverture est fixée au lundi 7 juin pro¬
chain.
M. le président Saillard aura pour asses¬

seurs M. le conseiller Séverin et M. Cous-
tau, juge au tribunal de première instance.
La session ordinaire du troisième trimes¬

tre sera présidée par M. le conseiller Des¬
bats, assisté d'un de ses collègues non en¬
core désigné, et de M. Lulé-Déjardin, juge
au tribunal de Ire instance. Elle commen¬
cera le 5 juillet.

Colonies françaises
d'Extrême "Orient.
Leçon du vendredi 21 mai, à 20 h. 30. M. Dou¬

blet. Constructions coloniales: Classification
des climats (fin).
Cours d'arabe. — Leçon du lundi 17 mai, à

6 heures du soir. M. l'abbé Fegliall. Cours su¬
périeur: Syntaxe des pronoms interrogatifs
et exercice de composition.
Leçon du mardi 18 mal, à 8 h. 30 du soir. M.

l'abbé Feg-hali. Cours élémentaire: Impératifs,
exercices pratiques.
Leçon du vendredi 21 mal, à 6 heures du soir.

M. l'abbé Feg-hali. Cours supérieur: Traduction
de textes littéraires.
FACULTE DES LETTRES DE BORDEAUX --

Cours d'arabe usuel. — Leçon du lundi 17 mai,
à 20 h. 30. Arabe parlé: exercice nratique (ap¬
plications grammaticales) : conversation, noms
d'origine au Maroc. M. Essafl.
Leçon du mercredi 19 mai, à 18 heures. Arabe

parlé: exercice pratique (applications gram¬
maticales). Arabe régulier: exercice de lecture.
M. Essafl.
Leçon du vendredi 21 mai, à 20 h. 30. Arabe

parlé: exerciçe pratique (applications gram¬
maticales); conversation; noms d'hommes et
de femmes au Maroc. M. Essafl.

«a»
ONDULATIONS, COIFFURES artistiques

pour mariées et photo. — Alfçz cLaz Henry,
46, Chapeau-Rouge. Téléphone 1071.
—

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Dimanche, à 8 h. 30, dernière représentation
des «Sœurs d'Amour», de Henri Bataille, avec
Mme Berthe Cerny et M. Escande (de la Comé¬
die-Française).
Pour les représentations de M. Le Bargy et

de Mlle Nelly-Cormon, lundi, mercredi et ven¬
dredi : «le Marquis de Priola », de Henri La-
vedan. — Mardi et jeudi : «le Demi-Monde»,
d'Alexandre Dumas fils. — Ces admirables ar¬
tistes, qui trouvent dans ces deux ouvrages
les plus beaux succès de leur carrière, seront
entourés do Mme Fériel, MM. Brousse, Mar-
nay, Romain, Bourny, Mlle Vattier et de Mlle
Mitzy-Dalti (de la Comédie-Française). — La
location est ouverte pour tous ces spectacles.

APOLLO

Mardi, Mlle Paule Marelly (créatrice à Bor¬
deaux de « la Chaste Suzanne») chantera «les
Saltimbanques», rôle de Marion. Mercredi, Ali¬
ce Raveau dans «Orphée», la plus belle sen¬
sation d'art que l'on puisse éprouver au théâ¬
tre avec l'admirable cantatrice Alice Raveau.
Tout Bordeaux voudra voir «Orphée». Loca¬
tion ouverte au hall de l'Apollo.

BOUFFES
Lundi dernière soirée d'Augé, qui convie le

public bordelais à assister à une soirée oe
folle gaîté. Augé fera des blagues. Jeudi; créa¬
tion à Bordeaux de la curieuse et amusante
pièce « la Danseuse éperdue d'amour », de René
Fauchois, avec le concours du célîbre comique
Monteil et des principaux artistes qui ont créé
la pièce à Paris. Location ouverte.

TRIANON
Ce soir dimanche, dernière représentation de

« Florette et Patâpon ». Adieux de l'excellente
troupe de comédie qui a remporté tant de bril¬
lants' succès cet hiver. Le public fidèle tiendra
à venir applaudir une dernière fois ses artistes
préférés.
Du 16 au 20 mai, relâche pour répétitions gé¬

nérales de la grande revue: «Non, sans bla¬
gue !w Le 21 mal, première de la revue. Soirée
de gala.

CASINO DES QUINCONCES
Piquante sans aigreur, joyeuse sans lour¬

deur, audacieuse sans impudeur, la revue- ,
féerie de Fred Mavil et Jaoques Darval est un
retour à là satire dont les victimes elles-mêmes
ne font que rire, quand elle est légère et debelle humeur. L'actualité comique n'a pas été
moins soignée, et la fantaise des auteurs s'est i
donné libre carrière à travers des scènes iné- 1
diites présentées dans àin cadre da décors
toujours ingénieux et brillant.

SCALA
La revue « Bordeaux qui rit ! » et ses scènes

nouvelles. Jeudi 20, bénéfice du populaire Ré-
val, avec un programme monstre, où l'on ap¬
plaudira les meilleurs artistes ae la troupe
dans des numéros inédits. Location sans frais.

ALHAMBRA
Aujourd'hui dimanche, en matinée et soirée,

dernières du programme de la semaine. Sur
la scène, les Damoris dans leurs chansons
jouées et dansées en costume d'époque. — Lun¬
di, nouveau programme. Sur la scène, «C'est
Kif-Kif», revue.

ALCAZAR
Vendredi 2f mai, première de «Ça va gazer »,

revue locale en 3 actes, de Tasta et Dastarac,
avec Biscot et Jane Rollette.

i POUR LES TUBERCULEUX DE LA GUERRE
La manifestation artistique organisée par

le Cercle orphéonique de Bordeaux, au profit
de l'œuvre des Tuberculeux de la guerre, aura
lieu le lunal 17 mai, à 20 h. 30, dans la vaste
salle de l'Olympia, cours Georges-Clemenceau.
« Crux », l'œuvre si captivante de M. de La

Tombelle, sera Interprétée, sous la direction de
l'auteur, par 150 exécutants, composés des
chœurs du Cercle orphéonique, des élèves de
Mlle Lalanne et d'un orchestre ae 50 musi¬
ciens, avec le concours des solistes bien con¬
nus: Mlle Lalanne. MM. Lasserre, Ricard et
Bert.
Le célèbre «Hymne funèbre et triomphal»

de Lenepveu sera exécuté sous la direction de
M. Albert Barès, qui a apporté dans la prépa¬
ration des chœurs l'activité et le dévouement
les plus grands.
Le comité organisateur au Cercle orphéoni¬

que n'a rien négligé pour donner à cette so¬
lennité patriotique, qui sera présidée par M. lecolonel Picot, député de la Gironde, le plus
grand éclat. :
M. l'abbé Bergey, ancien combattant et che¬

valier de la Légion d'honneur, prononcera une
allocution sur l'œuvre des Tuberculeux ae la
guerre.
Les auditeurs de cette superbe manifestation

seront assurés à la sortie d'un service de tram-

Le plus complet, puisqu'il contient
à la fois de nombreux modèles de
Modes rationnels et les plus jolis
dessins d'Ouvrages de Dames.

Le IV» 1 fr. 25S

eu vente partout

Administration et Magasins, 10, rue de la
Pépinière, PARIS, où l'on trouve en outre
toutes les fournitures pT ouvrages de dames.

ÉTAT CIVIL
DEfe-ES du 15 mai

péo Pujol, 2 ans, rue BaBte, 13
Albert Christophe, 5 ans, rue Prémeynard, 43.
Louis Saint, 17 ans, impasse Slgnoret, 8.
Amédée Michel, 33 ans, rue Cambon, 35.
Mme Ducamp, 35 ans, rue Léon-Pailière, 1.
Pierre Brot, 4-1 ans, rue Cantemerle, 25.
Mme Castaing, 45 ans, rue Marcel, 7.
Julien Labrit, 46 ans, rue du Commerce, 30.
Joseph Garevès, 47 ans, rue Tombe-l'Oly, 34.
Augustin Barneix-Borde. 54 ans, r. Achard, 67
Jacques Monnier, 68 ans, rue Bardineau, 15.
Vve Nicolas. 72 ans, rue Brizard, 33
Johanne Gerson, 79 ans, place Gambetta, 44.
.Vve Deis, 83 ails, rue de Belleyme, 30.

Tarit officiai

DÉMARCHES GRATUITES POUR TOUTES
CÉRÉMONIES FUNÈBRES

INHUMATIONS - EXHUMATIONS - TRANSPORTS,

DECES du 16 mai

Ferdinand Grégoire, 55 ans, 6, rue Terres-'de-
Borde.

Mme Franc, 59 ans, impasse Lestonnat, 55.
Vve Goaillardet, 65 ans, rue Séraphin,'14.

———

CONVOI FUNÈBRE ^uV1™ mg«s
son Nau et leurs enfants. M"»» veuve Nau, les
familles A. Nau, C. Nau, Labachotte et Baillet
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

MM veuva NAU,
leur mère, grand'mère, belle-sœur et tante, qui
auront lieu le lundi 17 courant, en l'églisede Toctoucau.
On se réunira à la maison mortuaire, à Toc¬

toucau, à neuf heures et demie, d'où le convoifunèbre partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres générales (Service de Pessac).

fponipes Mûres municipales
Service des Cimetières

I 11 »t 13, rue de Bel/ôrt. — Tèléph. 3.99

j DÉM
&INHU

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 15 mai 1820

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Nomination de liquidateur et élection

de contrôleurs
Du sieur Wilfrid Héraud, tanneur, fabricant

de courroies à Bordeaux : le mercredi 9 juin,
à 2 heures

VERIFICATION DE CREANCES
Des sieurs Héraud, Vaubert et Escande, fa¬

bricants de courroies à Bordeaux : le mer¬
credi 9 juin, à 2 h. M,.

CONCORDAT
Des sieurs Berthe Vidal et Cie, confection¬

neuse à Bordeaux le vendredi 28 mai, à 3 h.

Boas de la Défense nationale
Posséder en portefeuille un titre absolu¬

ment sûr, gagé par la richesse et le crédit
de la France, insensible à toute crise éco¬
nomique ou politique et dont la valeur est
immuable quelles que soient les fluctua¬
tions des titres cotés en Bourse.
Obtenir de cette valeur, sou-s forme d'un

Intérêt payé d'avance, un rendement dA
5 %, 4 i/6 %, 4 % ou 3,60 %, suivant que le
placement est fait pour une durée de un
an, six mois, trois m-ois ou un mois.
N'est-ce pas là, pour tout épargnant, qu-eis

que soient son âge, sa condition sociale
ou sa profession, une aubaine inespérée 7
Pareille chose est possible grâce aux,'Bons

de la Défense Nationale qu'on peut se pro¬
curer partout, dans les établissements de
crédit comme dans les bureaux de poste,
chez les percepteurs comme chez les no¬
taires.
Les agriculteurs et les négociants qui

possèdent en caisse les disponibilités néces¬
saires à faire face, le moment venu, à des
Irais de main-d'œuvre ou à des achats di¬
vers, ne peuvent pas trouver de meilleur
emploi de leurs capitaux. Rappelons que
les Bons à un mois du taux de 3,60 %
se renouvellent automatiquement à leur
échéance avec un intérêt plus élevé.

Que faire au printemps?
La sagesse des nations vous l'indique :

« Puïgez-vous. » Mais ce n'est pas une mal¬
heureuse petite purge, ni même une terribli
grande purge qui épurera votre organisme
qui le débarrassera des mille déchets qui
fencombrent et l'emi ison-nent. Alors, qubii
La sagesse des nations vous indique aussi
la réponse à ce point (l'interrogation. Re¬
courez, non pas à une purge qui n'aura
d'autre enet que de vider votre intestin,
mais à un dépuratif susceptible de ramo¬
ner également votre estomac et votre foie.
II en est un, meilleur que tous, des mil¬
liers d'attestations sont la qui le prouvent ;
La Tisane Américaine des Shakers. Un
flacon suffit, et vous ie trouverez chez n im
porte que pharmacien.
En vente dans toutës les pharmacies, ou

directement chez M. lanyau, pharmacier
à Lille, prix : 6 francs.

ffiSTPHSOlïM vous ne 88rez
f£yilfc.yyaÔ BREDûBiLLES en lisant

LE PÊCHEUR FRANÇAIS
ABONNEMENT A L'ŒiL (6 francs par an

reraîioursés en articles de pêciie)
Spéelman gratuit. Mandats ou bons de poste

à l'Administrateur du Pêcheur français,
5, rue Grétry, 5, Paris (2e).

CONVOI FUNÈBRE fesseurs de la Facul¬
té de droit ont l'honneur de prier leurs amis
et connaissances d'assister aux obsèques de

Mit MONNIER,
Chevalier de' la Légion d'honneur,
professeur à la Faculté de droit,

doyen honoraire,
qui auront lieu le lundi 17 courant, à huit '
heures trois quarts du matin.
On se réunira à huit heures un quart à 'a

maison mortuaire, 15, rue Bardineau.

CONVOI FUNÈBRE M. et M®< Gaston
, Plassan, Mii« Marie

Plassan, les familles Lamothe, Léglise, Frev-
lon, Dupuch, Domenge, Raymond et R. Simon -

prient ,eurs amis et connaissances oe leur faire ■
1 honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean LÉGLISE,
qui auront lieu le mardi 18 mai, eu l'église ide Quinsac.
On se réunira à la maison mortuaire, à Esco-

nac, à neuf heures, d'où le convoi funèbre par- :tira à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales (Serv. de Quinsac) \
MHHtfliHifififlilBil

EbSouissemeaih
ÉtoardissemEÊs
Vertiges
Varices
PMébiSes

Congestion
Apoplexie

CONVOI FUNÈBRE ^,^reJ6FaanuF^: !
et Mme Jean Tardan, M. Philippe et M"e»' Eli¬
sabeth et Marie Tardan, M. et Mme Hector
Dumas, M. et Mme Jules Dumas, M. et Mme
René Bardon.- M»e« Renée, Marthe et Magde-leine Dumas, M'i» Germaine Dumas, M. Geor¬
ges Bardon, le docteur et Mme e. Bos et leurs
enfants (de Lesparre) prient leurs amis èt
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de ,

M. P.-O.-d. FAU, I
leur père, be.au-père, grand-père, beau-frère,
oncle et cousin, mai auront lieu le mardi
18 mai en l'église Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

du Jardin-Public, 87, à neuf heures un quart,
d'où le cpnvoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
Pompes funèb. mun., H, r. de belfort. Tél. .583.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. J. Debord, MM. Lucien et Georges Debord,

Mile» Alice, Amélie et Andrée Debord, les fa¬
milles Serre, Lataste Manhes, Cambour et
veuve Christian Lataste remercient bien sincè¬
rement toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» ju)es DEBORD, née SERRE,
ainsi,que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à neuf heures, le lundi 17 mai,
en l'église d'Artigues, sera offerte pour le
repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèb. génér., m, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles de Mèredieu, de Raquine et VI-

guerie remercient bien sinoèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Bertrand de MÈREDIEU,
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar¬
ques de sympathie en cette douloureuse cir¬
constance, et les informent qu'une messe sera
dite le mardi 18 mai, à neuf heures, on l'égliseSainte-Eulalie.

tufie qu'il ne pouvait rien... rien contre un
homme doué d'une telle habileté, d'une
telle force de dissimulation... Et comme il
devait triompher, le misérable, d'être cause
de tant de douleur et de désespoir!

« Ah ! que Li-Wang-Tsang avait raison à
son sujet ! » pensk Gaëtano.
Et tout à coup le souvenir du Chinois fit

jaillir en lui cette idée :
«'Maiis si je lui demandais de m'aider à

retrouver Luigi ?... Il a des moyens puis¬
sants... Et s'il faut pour le décider entrer
dans l'association des Fils du Silence... eh.
bien! je le ferai, pour sauver mon fils. »
Il resolqt aussitôt d'envoyer par câblo-

gramme son appel à Li-Wang-Tsang...
Mais auparavant, il voulait passer à l'hô¬
tel de Sangeray pour voir comment se trou¬
vait Fabienne.
Le domestique qui lui ouvrit —c'était

Adrien— annonça :
— Quelqu'un est là, demandant à voii;

monsieur le comte.
— Qui est-ce ?
— Ce monsieur n'a pas dit son nom. C'est

tin Chinois, et il assure que monsieur le
connaît.

Un Chinois?... «Lui», peut-être? Ah 1
comme il tombait bien !
Vivement, Gaëtano entra dans le salon...

Oui, c'était bien Li-Wang-Tsang qui se dres¬
sait devant lui, vêtu à l'européenne... Le
comte saisit la main qu'il lui tendait, en
s'écriant :
— Le Ciel vous envoie veirs moi, Li-Wang-Tsang !... J'allais vous demander de venir

à mon aidev.
— Eh bien! me voici... Parlons chinois,

pour plus de précautions... Je sais le maJ-
hêur qui vous & atteint. Souvenez-vous que

je vous avais averti que la haine de cet
homme ne vous lâcherait pas.

— Hélasi je ne l'ai pas cru sérieusement!...
Quelle cruelle punition est la mienne main¬
tenant !
— Vous venez de chez lui 7
— Oui... Et je me suis heurté à la néga¬

tion, à l'imperturbable assurance qu'il ne
me connaissait pas, q/u'il ignorait complète¬
ment ce dont je lui parlais, mi réclamant
mon fils.

— Naturellement !...- Cette démarche est
une faute, qui pourra vous coûter cher.

— J'espérais qu'il avait pris Luigi comme
otage, et me le rendrait à certaines con¬
ditions.
— Il l'a pris certainement en partie dafis

ce but... mais aussi, très probablement, pour
vous faire souffrir, vous martyriser mora¬
lement, votre femme et vous, qu'il hait
comme sait haïr une âme allemande, avec
une patience, une ruse, une ténacité qui
attendront, s'il le faut, des années pour sa¬
tisfaire dans sa plénitude cette passion vin¬
dicative et basse.
Gaëtano demanda, la voix étranglée :
— Alors... -vous croyez qu'il ne me le ren¬

dra pas ?
— Je crains que non, à moins que nous

ne l'y forcions... Et c'est à quoi no-us allons
d'ailleurs nous employer. Mais Je vous pré¬
viens qu'il faudra du temps, de la pa-
tience...
Gaëtano dit avec désespoir :
— Du temps ! Et ma femme se meurt de

chagrin !
— Riassurez-la, donnez-lui espoir. Dites-

lui — oe qui est bien d'ailleurs ma certi¬
tude — que nous lui rendrons son fils.

Vraiment, sou» pensez 2»,

— Oui, je le retrouverai... Mais vous, gar¬
dez-vous bien de Martold, maintenant !
Jusqu'alors il ignorait que vous fussiez ins¬
truit de sa double personnalité. Mais il
sait aujourd'hui que vous l'avez démasqué,et il voit là certainement up danger pourlui... De là à essayer de vous réduire à
l'impuissance il n'y a qu'un pas... vite
franchi par un homme de cette espèce.
— Vous pensez qu'il oserait une nouvelle

tentative criminelle ?
— Il y a bien des façons dp se débarras¬

ser d'un adversaire gênant..,'
Le Chinois, qui à ce moment regardaitla porte donnant sur le second -salon, s'in¬

terrompit et désigna cette porte en disant;
—'Le domestique est là derrière.
Gaëtano demanda :
— Celui qui nous a ouvert ?
— Oui... Méfiez-vous. Ce garçon est un

être faux, qui pourrait être à la solde de
voire ennemi.

— l'ai pensé!... M. de Sangeray, mon
hôte, voulait le renvoyer quand je lui al
fait part de mes soupçons. Je l'en ai dis¬
suadé, espérant que peut-être cet homme,
un jour ou l'autre, se trahirait.
— Et il n'en a rien été ?
— Non. Impossible de rien surprendre

qui nous mette sur la voie.
— Je serai peut-être plus heureux que

vous. Mais il faudrait que je me trouve
assez souvent en présence de cet individu.
Votre hôte, je pense, ne verrait pas d'in¬
convénient à oe que je prenne pendant
quelques jours mes repas ici?... Vous lui
expliquerez que vous m'avez connu en Chi¬
ne, que je suis votre ami ; qu'ayant an-pris
votre malheur, je viens vous offrir l'aide
dq mon Expérience. Dites-lui. si sinus le

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. et Mm Georges Sonder, M. et Mme P. GauM. et Mme pierre Sonder, M. Jean Sonder. MLaurent Sonder et Bergamin-Lenz (Suisse) te-mercient bien sincèrement toutes les person¬

nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Lucien SONDER,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le mardi 18 mai, dansla basilique Saint-Seurin. seront offertes pourle repos de son âme.
La famille assistera à celle de neuf heures

Pompes funèb. génér., m, e. Alsace-Lorraine.

voulez, que je suis une sorte de détective
en mon pays...
— Tout cela ne souffrira pas de difficul¬

té. M. de Sangeray, d'ailleurs, est un hom¬
me discret, qui né cherchera pas à savoir
plus que je ne lui en dirai... Croyez à toute
ma reconnaissance, Li-Wang-Tsang, pourle secours que vous m'apportez si généreu¬
sement I Avec vous, j'espère réussir à re¬
trouver mon pauvre enfant..; s'il est vivant
encore !
— Il l'est, j'ai lieu de le croire... Récem¬

ment, un de nos Frères est parvenu à con¬
naître le fait suivant : un personnage d'o¬
rigine prussienne, qui à l'occasion sert d'a¬
gent à Belvayre, s'est imaginé de racoler
par des moyens plus ou moins avouables
des enfants qui sont ensuite élevés dans la
haine d,e leur patrie pour préparer en eux
de fidèles sujets à l'empire germanique...
Gaëtano sursauta en s'écriant :
— Et vous pensez que mon fils?...
— C'est fort possible. Un acte de cette sorte

ne pourrait étonner de la part d'un homme tel
que Martold... Et soyez certain que si j'ai de
viné juste, il s'arrangera, de Façon ou d'autre
pour vous faire connaître le sort auquel il dpv'
tine votre enfant. Il trouverait là le summum
de sa vengeance, car il doit savoir que nom-un patriote comme vous, une telle certitude se¬rait une nouvelle douleur ajoutée à l'autre.Ah I certes !... Mais je veux espérer miovous vous trompez, Li-Wang-Tsang! mne commettrait pas cette chose abominable !Ce n est pas une chose abominable -s sp<=
yeux. Pour un Allemand - je Fannie ainsiparce qu'il l'est entièrement, sa nationalité autnchienne passant bien après celle du' 1 tientâ&tari SSWf. ! P°ur ™ Semandois-us. tout paraît licite du marnant où a x'aait ,

SANG LOURD
Mauvaise Circulation
Répétés, les étourdissements, les éblouis-

sements et les vertiges indiquent ui mau¬
vaise distribution du sang dans les orga¬
nes. Ces malaises sont aussi les signes
avant-coureurs d'une poussée variqueuse,
d'un état congestif ou anémique. On les
observe toujours lorsque l'on se trouve en
présence d'une manifestation d'un sang vi¬
cié ou troublé; les malades de la peau, les
arthritiques et les femmes au retour d'âge
en savent quelque chose. Quoi qu'il en soft,
pou/r prévenir tout accident, il faul sanstarder agir sur le sang alors surchargé
d'humeurs. Le purifier, lui apporter les élé¬
ments modificateurs qui répareront les per¬
tes, tel est le rôle du Dépuratif Richelet,
dont, la puissante efficacité retient en ce
moment l'attention de-s malades du sang.
Cette preuve de guérison est convaincante
lisez-la ;

Le 9 janvier 1920
Malgré que je n'aie pu suivre votre traite'-

ment à la lettre, je tiens à vous dire combien
il est incroyable d'obtenir une guéftson aussi
rapide après avoir été aussi longtemps ma¬
lade. Je souffrais d'une mauvaise circulation,
mes jambes étaient lourdes comme du
plomb el formaient de gros bourrelets aux
chevilles, des démangeaisons intolérables
me parcouraient tout le corps, et j'étais sou¬
vent congestionné. Vous pouvez affirmer
hautement et publier cette guérison que je
n'espérais plus. Vous êtes mon sauveur et
je m'en souviendrai toute ma vie.

Ferdinand HIENNE, sculpteur,
Vannes-le-Châtel (M.et-M-).

Le Dépuratif Richelet est incontestable¬
ment le plus puissant rectiflcateuT du sang.Son action est rapide, dès les premiersjours du traitement on peut la suivre et en
constater les effets. Tous les petits malai¬
ses disparaissent, on dort mieux, l'état, cou.
gestif diminue, la circulation se rétablit,puis on éprouve la joie de se sentir vivre
plus largement, le cerveau est dégagé et
l'oppression n'est plus qu'un mauvais sou¬venir. Lorsque le mal est déclaré et qu'un
se trouve en présence d'une maladie de
peau (Acné, Herpès, Eczéma, Psoriasis Ery-thème), d'un accès de goutte, d'emphvsème,d'asthme, d'une crise rhumatismale, "de va¬
rions, d'hémorroïdes, de phlébite ou d'une
plaie variqueuse, aucun autre remède ne
peut égaler la rapidité du DépuratifRichelet pour arrêter net la maladie et
amener la guérison.
Le flacon; 8 fr. 50 dans toutes pharma¬

cies, ou, à défaut, et pour tous renseigne¬
ments, écrire à L. RICHELET, de Sedan, 6,rue de Belfort, Bayonne (Basses-Pyrénées).

de quelque profit pour l'empire. Que ce rsoit obtenu par le mensonge, la fraude i<
me, cela n'a pas d'importance. Les fils c

plus grande Germanie se mettent au-dessuilois morales, bonnes pour les autres na
qui nont pas l'honneur d'être le peupleAinsi donc, comte Mancelli, vous pouvez c
que Martold n'aurait aucun scrupule àélever votre fils en vue de donner un sde plus à l'Allemagne.
• Gaëtano serra les poings.
— Le misérable !... Ah ! Li-Wang-Tsairaut que nous confondions ses desseins c

nels !... Il faut que...
A ce moment la porte s'ouvrit, M. de S;

ray apparut sur le seuil, la mine boulever
— Don Gaëtano, venez vite !... La com

est... plus mal...
Le oomte eut une exclamation de doi

et s'élança hors du salon.
Li-Wang-Tsang demanda, s'adressant

de Sangeray qui le saluait :
— Elle se meurt, sans doute?
— Hélas! oui!... En sortant d'un son

agité, elle a été saisie d'une plus grandi
blesse... puis sont apparus les symptômi
la fin. J'ai envoyé prévenir le médecin...
d'après ce qu'il nous a dit précédemmer
crois qu'il n'y a plus d'espoir à conse
C'est un coup épouvantable pour ce ma
reux comte... surtout venant après l'autre
te incompréhensible disparition de son fi!
— Oui, j'ai appris cela, et je venais pr

ment offrir au comte Mancelli, dont j'ai f
connaissance dans mon pays, toute
que je puis lui apporter. J'ai réussi à élu
quelques affaires difficiles, et peut-être a
rai-jc à voir clair dans celle-ci.

£A Suivre.)
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«e«l fÛNOttla rééducation fonctionnelle de Pintes!

L'éponge-«Lie nettoie
Evite l'Appendicite et l'Entérite
Guérit les Hémorroïdes
Empêche l'excès d'embonpoint
Régularise l'harmonie des formes

Constipation
Entérite
Vertiges

Hémorroïdes
Dyspepsie
Migraines

COMMUNICATION» :

A l'Académie tu Médecine
(Si décembre tsosi

A l'Académie de* Science*
(28 juin 1909)

• 81 nos ancêtre* avaient pu,
en avalant chaque soir quelque»
comprimé» de Jvbol, rendre k
leur intestin parésté par l'abus
de» drogues et de» lavements
son élasticité et sa souplosee,s'ils
avalent eu k leur service la res¬
source de la rééducation intesti¬
nale si admirablement réalisée
par le Jubol. peut-être l'histoire
du clystèr* compterait-elle à son
actif moine d'heures Illustres.
En revanche, lHumaolté eOt dé¬
nombré moins de sounTances,
dont les apotbtcalrea, autant que
le» malades, se firent, k toutes
les époques, les Inconscients ar¬
tisans. •

d' brémoko, de là faculté
de Médecine de Mont¬
pellier.

Moins que Jamals-n ne fan-
. dralt recourir, ehei les consti¬

pés. aux purgatifs. pas même
aux laxatif» ordinaires, encore
moins sux lavements. La réédu¬
cation intestinale par te htOol
apparaît clora tellement supé¬
rieure aux anciennes méthodes

Tisanejcurëo'Ars

ÏF8its

La mer fournit l'agar-agar, cette
qui entre dans la composition

rrleure aux anciennes méthodes
1S. te d'exonération de llnteatln^tn'elle

(j^t „ substituer k toutestjlone
algue marine
du JUBOL

U faut jubollser les récidivistes
de la constipation. •

Dr P4RICHOU, de le faculté
de Médecine de Lyon.

Ancien interne de* tuile*.
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Envoi f°° 2.95, DÉTRY, Ph,en, 2,r, de Compiègne, Paris

Btab&asercenta CHATEEAÏH, 2. m* te Valescicnoee. Patte «t toutaa pbarmacl— — U boita franco. 6fr. 50; les trois , franco. 18 tmnea.

SECOURS aux BLESSÉS <u rESTOMAC

ÉTABLISSEMENT THERMAL

vichy
Nombreux Hôtels et Villas

TABLES de RÉGIMES

POUR NOS LECTEURS
Nous avons 1- bonne fortune de pouvoir

mettre à la disposition de nos lecteurs un
certain nombre d'exemplaire. d'un livre
devenu presque introuvable, de notre re¬
gretté collaborateur Ernest TOULOUZE.

Huit Contes

Une Histoire
par Simpliefe
au prix d'avant-guerre, 1 f«*. SO
Le demander dans tous les magasins de

la « Petite Gironde » et chez les principaux
marchands de journaux. Envoi franco par
ioste et recommandé contre 2 fr. 05 enman.

Jat-poste adressés au journal « la Petite Gi¬
ronde », à Bordeaux.

Le* Directeur* j ^ GOUNolllLHOU
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

Demandez brochure
; Alimentation de l'Enfance"

Société Nestlé
16, Rue du P arc-Royal, Paris-
manuaerr *

Malades
Vous qui souffrez de ces maladies si secrètes que l'on n'ose eq

parler, même à son ami le plus intime, et qui sont cependant si
dangereuses que, non seulement elles atteignent le malade lui-
même, mais encore se transmettent à sa femme et à ses enfants,
adressez-vous aux Médecins spécialistes de l'Institut Médical
de France. 55, Boulevard de Sébastopol, à Paris. Leur cure

intensive de 606, et leurs puissants et nouveaux traitements,
approuvés par l'Académie de Médecine, assurent la guérison
complète de toutes les Maladies des l'oies Urlnalrcs et affections
syphilitiques. Si vous habitez près de Paris, allez consulta leMédecin en chef de l'Institut, Docteur de la Faculté de Paris,
ex-interne des Hôpitaux. — 11 vous recevra lui-même tous les
jours, de 9 h. midi et de 2 heures à 8 heures du soir. — Si
vous habitez loin de Paris ou si vous ne pouvez vous déplacer,
écrivez-lui h l'Institut Médical de France* 55,
Boulevard de SébastopoL à Paris-- Il vous répondra
en vous envoyant une Consultation détaillée sor votre cas et en
vous indiquant le traitement actif et énergique qui vous guérira
rapidement et sûrement^ et qui est en même temps toujours trèsdiscrètement et très facilement applicable par le malade 8®°!»

ENFIN TROUVE
le plus Délicieux des Gâteaux

X grâce d l'emploi de l'inimitable ^

Levure Alsacienne
Demandez à votre Epicier f
mes Recueils de Recette»

GRATUITS

Seul fabricant : Emile MOENOH
131. Rue du Montet —■ NANCY

\oia
le/- modètef
nouveaux dex
orand/couturiers

de>
PRINTEMPS

SAVEZ-VOUS

ENFONCER on CLOO?
, SI OUI

Ressemelez vous-mêmes
, vos Dhstussssroe

tsroo BOS PATINS

SMELDUR
•n véritable

1BMOMÉ UBfMttkBK

Savez-vous Coudre?
SI OUI, confectisoDiz infn-msse vos pantoufles

ans la SEMELLE-
HITOUFLE
En oentt chez ton* no* dépositaire*

SMELDUR fut
Boréaux: 158, rue Lafayette, Paris-10"

CATALOGUE FRANCO feUR DEMANDE

wam

Agent général pour le Sud-Ouest:
A. VIGNEAU, 10, r. Vauban (2e ét ), Bordeaux

Mfctrtot iiiurtNY
1, rue iluguerie, 4. Téléph. 36-61.

1erAUg« Mme Duboc, 86, r..Che-ni lu valier, v. s. épicerie
1 Mile uuuzenne. Oppua. Agence,
uer AIIIQ M. Onagoïty, 25. rueI rtïlO Cam.-Godard, v. son
épicerie a M. buboc. Op. Agence
ntiuiQ MUe -Bernard, 86, rue
s nllo Ste - liulalie, v. son
meublé à pers. désig. dans acte.
Oppositions reçues il l'Agence.
0°AUI0 Les époux Gassy, pl.
{. Mlle de la Bourse, 10 bis,
v. leur comm. à pers. dés. dans
acte, oppos. reçues à l'Agence.
ÂeAlflC Mme hoba, rue Mar-
& rtVlu san, 84, v. s. bar aux
époux Rémy. Opp. à l'Agence.
D A Q MEUBLE, loy. 960 p. an.uAlt Rec. 130 p. j. Prix 15,000.

Basai BAR-REST. pr. usine,,UUUle bail, loy. 1,000. Recet.
100 fr. par jour. Bonne affaire.
BOULANGERIE S, g?yior
pal, 10 quint, p. jour. P* 46,000'.

; bail, loy. 1,500. R.
- 1.50 p. j. P* 12,000.

BARS
MERCERIE 150 P.

A LORMONT 12,000 - 27,000 fr.

Ail catnion PANHARD 2 t.,V. bon état. S'adr. Villain,
CASTELNAU - D'AUZAN (Gers).

A5J camion Berliet 4 ton., ca-W • mion De Dion 4 t., compl.
révisé. S'adress. ROMIEUX, 16,
quai Louis-XVlll. 10, à Bordx.

CHAUDRONNIERS, rlveurs, tô¬liers, demandés, 8, r. Arm.-
Dulamon, 8. Bons salaires.

SOUFRE
SULFATE DE CUIVRE

1, rue des Lauriers, 1, Bordx.

CAMION AMERICAIN
4 t. acheté neuf il y a 3 mois,
à vendre, cause changement de
situation. Pressé; 17, rue Clarg.

SE necesita una criada espafio-la de 10 it 50 aflos sablendo
cocinar dirigirse. .TUSTRABO,
16, rue Judaïque, 46, à Bordx.

EPICERIE ALQUIERft aém?
Sucre régulier . ... 5'801efctkr.
Confitures exotiques
(Guadeloupe) 6'50lekilo.

Huile de table extra
fine (*50 le litre

Chocolat en pdro sup. 7'»» le kilo.
Prix défiant, toute concurrence.

no,

TOUS meubles,
antiquités, pla-

irgenterie; 15, r. Montbazon.
J'ACHÈTE

OCCASION Camionnette
Brasier 1,800 k.,

dernier modèle; 49, chemin Ma-
thilde. 49, à Talence (Gironde).
AU DEM. acheter ligne télépho-
Uî» nique dans quartier Nan-
sou'ty. S'ad. 3. pl Dormoy, Bx.

Chartrons,
6 pièces

dont 3 vides, p. .jard., 15,000 fr.
Perrotteau, il, r. Madrid, Bdx.

Aï. ÉCHOPPE

AV. ÉCHOPPE vide 3 pièc.
Caudéran,

chai, 1,200 m. jard., charmilles,
conv. p. bar ou restaur., 15,000'
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bdx.

AV. 1 coupé caout., 1 mylord,2 charr. dbles, ét. n. Gom-
beaud, 54, r. Hermitage, Caudér.

ETUDE notaire imp. recherch.en Gironde, Landes ou Bas.-
Pyrénées. Ec. Aryl, bur. journal

BELLE salle à manger à v. 73,r. Mouneyra. De 12 à 15 h.
Hy dem. bonne à t. faire, réfé-
lll» rences sérieuses. S'adres.

176, rue Benauge.perception.
«M bonne à t. faire off. ttes ga-
UBi ranties. Ecr. Fairy, b. Jal.

REFORME 22 a., au cour, travbur., octroi, douane, réçie,
dem. pl. Ec. Déroger, bur. jal.

pRET BORDEAUX -HENDAYE
et local, sur parcours. Dép.

mardi. — TELEPHONE 42.92.

jl M voiture coxalgie, 21, ruet\ w.Mazarin, 21, à Bordeaux.

Garage prendr. autos camion¬nettes au mois. — 66, rue St-
loseph, 66, à BORDEAUX.

camion Witbe, 4 tonnes,
dernier modèle de Lavil-

rue de Patay, Borax.5U eamic■ • demie
tte. 27, ru-

îarnais EN TOUS GENRES.
I 44, c. Mlaréchal-Petain, Bx
prets sur successions
Créances. Toutes garanties.

18, rue Condillac, 18, Bordeaux.

EMPLOYEE bureau dactylo de¬mandée. Ecrire conditions et
références Quid, bur. journal.

1PIIËTERAIS propriété, prai-ptwll ries et bois, peu de vign.,
île 150.000 francs. — Ecr. PAU-
VIF, ch. Sépé, à CAUDERAN.

AfiJJÈTERAIS mais, libre ounllll non, Bordx ou envir. Ecr.
AMAD, rue Sainte-Catherine, 61.
fkkl desire acheter nans le
•»>« Sud-Ouest 2.500 hectaxes
forêts à exploiter ou terrains
pro-pres à l'élevage et à la cul¬
ture. S'adresser Albert Lapla-
ce, 56, passage de l'Argue, lyon

Amendre autobus Lorraine■ 14 pL, 24 HP, 1910, jumelé.
Vis, hûtel du Midi, Montauban.

CHOCOLAT FAVARGER (Loire)
fabrication supérieure, qualité
extra. Maison fondée en 1826.
S'adr. îtoussannes, Clairac, Lot-et Garonne. Représ, p les Lan¬des le Gers et le Lot-et Garon.
—-^Achetez avant la hausse. —
ifi y ch. noyer L.XVI, arm. 3
« » • port, et div. obj, R. Ri-
go-ulet, 77. Marchands s'abstenir
nonduite intérieure 15 HP, belV carrosserie, éclairage électri¬
que, 4 places, à vendre. Bonne
occasion. S'adresser agence
havard, kl rue de stras¬
bourg, îo, à toulous£
1A V. Zèbre, 4 cyl., ét. neuf. Men<-n nard, l'Hermitage, Lesparre

UeiVDRE moteur à gaz usa-■ gé, roue laveuse et ma-eniae à rincer les bouteilles.

«Il s adresser Société laitière,19, rue du ChAteau-d'Eau. Bx!
DU DEM. bonne à t. faire, 2un maîtres, 1 fillette, gages
70, voy. payé. Envoy. réf. et pho-
tq. — Écrire FAUCILLON, 27.
rue Desbrandes, 27, Angouiême.
I y ! LIBERTY 5 à 6 tonnes
« ■- à l'ess.; 2 camlonxue» Rai-
blst, 1^00 kïl. 332, c. de la Somme

CUiViriUlK ûtb VtNÏES
bi, rue bainte«Catheriue, 61.
li. amad1eu, directeur.

9°AlflC a- s- s- P- & mai 1920>L M V1C Mme Faure-Blanchet a
v. s. meublé, 108, c. Aquitaine, à
p. dés. d. acte. Dom. élu Comptr
K)AE$ encoig. gr. cours, bail, ptBMIi loy., log. ô'a)066. Rec. 150'
p. j. A enl. de suite avec 15,000'.
AHTilE P1- centre, sur grandMU I nC passage, 1* bail, loy.
1,100', 2 cb., cuis., souil. Rec. 200'
p. j. P* â débat. 20,000'. Facilités.
MClIblé s. gr. cours, cent., 9 p.,1ÏICU tr. joli mobil. P» 22,000'.
■JP| perie-comestibles formantKir lu angle, s. gr. artère cent.,
bail 8 a., loy. 2,000', 3 ch. et cuis.,
b»e rec. Maladie. P» 20,000' à déb.
SflCDécrie s. gr. voie, cent., 1sIflELnu bail, loy. 1,500', log. 7
p., 15,000' bén. net p. a. P* 12,000'.

A VENDRE
Belle propriété de 400 hectaresen Dordogne. Prix 600,000 fr.

Autre de 130 hectares en Cha¬rente. — Prix : 230,000 francs.

Autre sur la ligne de Langon,30 hectares. Prix : 120,000 fr.

Échoppe libre avec jardin, bou¬levard Camille-Godard, Bdx.

Villa de 6 pièces avec garage,près l'Alouette, Libre. P1 22,000'

Échoppe libre, rue Pauly, àBègles. — Prix : 16,000 francs.

Grand choix de bars, épiceries,meublés, immeubles, propriét.
Voir Amadieu. 61, r. Ste-CathM.

BORDEAUX-ROYAN
service air. vapeur « Il tua » en
charge jusq. mercredi. Rensei¬
gnent 4, pl. Bourse. Tél. 42-70.

Conduite~ interieure 3 pïïCitroën neuve livrable im¬
médiatement, visible l'ourny-
Garage, 143, r. Palais-Gallien.

E~mploye demandé 40 à 45 a.,connaissant machine à écri¬
re. retraité de—préférence. Ecr.
Punta, Agencé Havas, Bordx.

PERDU par ouvrier Stadiumportefeuille conten. somme
unport., pnotos, papiers afl.
liée. Ecr. Pol, Ag. Havas, Bdx

Importante maison de vinscherche chef de bureau expé¬
rimenté, énergique, compr. si
pussible anglais, espagnol, pour
diriger correspondance, comp¬
tabilité, contentieux. Situation
25,000 l'r. environ. Les plus sé¬
rieuses références exigées. Ecr.
Paler, Agence Havas, Bordx.
Monsieur sérieux d^e écrit, chez
lui ou trav. bur. dans Bordx.
Ecr. Picar, Agence Havas, Bdx
A~v7 après fortune bar-restaur.
Ag. s abst. Ec._Phaine,Havas,B_x
ïôolr. à 150 fr. à qui fera louer
appartement 2 à 3 pièces. Ecr.
Paizay, Agence Havas, Bordx.

MAISUN cont et sup. jard. àv., libre, r. du Bocage, Parc,
lier. Parsac, Ag-. Havas, Bordx

Jeune homme débutant et jeu¬ne lille sténo-dactylo sachant
calculer demandés par exporta¬
teur. Ec. Peujac, Havas, Bdx.
Grande bibliothèque, suis ache¬
teur. Ec. Pian, Ag. Havas, Bx.

Anér, v. P magasin r. St£UZUE.lt Catherine, cause
maladie, bail, tonds et march.
55,000 fr. Ec, Panton, Havas, Bx
DCI IMMEUBLE libre 3 mois,DZL moderne, bieii situé d.
Bordeaux, à vendre. S'adressed
a M» Grossier, notaire, Bordx.
nnoft iivrèménts a forfait;nCuUU ach. tt«« créances. Ca¬
binet Cambon, 6, r. Gme-Broclion

peints, centre, bel¬
le clientèle.
18 ch., cent., bén.
900 fr. par mois.

euieilDI t bien sit., bén. 1,500
nICUDLb p. mois. Px 30,000.
OOADDIËTZ d'agrément àrnUrtUc I C l'Alouette, mai-
sou de mait., gr. jard., pet. parc
Office linmob., 6, r. G.-Brocnon.

FROMAGERIE fromager
chef fabrication. Ecrire Trilo,

Agence Havas, Bordeaux.

PAPIERS
MEUBLÉ

KINA LILLET
GRANDS

VINS BLANCS
PUR

QUINQUINA

"•■sïlilet
DANS TOUS les CAFÉS

1,11,1,ET Prères, à PODENSAC (Pays de Saateraes - Gironde).

W Ma !KJ»
aux porteurs de connaissements
par vajieur espagnol « MAR-
T1RUENO,, venant de New-
York.

La Kérr Steamship Company,
38, cours de l'intendance, infor¬
me les réceptionnaires des mar¬
chandises ou porteurs de con¬
naissements que le vapeur es¬
pagnol « Mar- i'irrefio ,, venant
de New - YoFk, est arrivé à Bor¬
deaux, où il est amarré au pos¬
te 3 du bassin no 2 et a com¬
mencé son déchargement.
Les réceptionnaires sont in¬

formés que les marchandises
qui leur sont destinées seront à
leur disposition dès leur mise
sous palan, et qu'ils sont priés
instamment de retirer leur bon
â livrer chez M. Morandière,
agent de la Kerr Steamship
Company, 38, cours de l'Inten¬
dance, pour en prendre livrai¬
son sitôt le débarquement de
ces marchandises effectué.
Pour tous autres renseigne¬

ments, s'adresser à M. H. Bal-
guerie, courtier maritime, 2,
place Richelieu, 2, Bordeaux.
Etud. de M<* FRANCES et doux,

avoués à Saint-Gaudens.

A VENDRE
au Tribunal civil de S'-Gaudens,

le 27 mai 1920

L'HOTEL DE FRANGE
meuble

de bagnehes-de-lucuon.
l'hôtel de France est situé à

Luchon, allées d'Etigny, no 10.
Il a été récemment, restauré à
la moderne après un incendie.
Il comprend de nombreuses dé¬
pendances et occupe une super¬
ficie de 1,060 mètres carrés.
Le mobilier garnissant l'hôtel

consiste notamment en quaran¬
te chambres complètes, salons,
restaurants, cuisines montés.
Argenterie, vaisselle, services

d'hôtel et de table, grande quan¬
tité de linge, draps de lit, cou¬
vertures, serviettes, nappes.
Installation électrique, salle de

bain, cave, omnibus, etc.
Le mobilier seul a été prisé, à

l'inventaire fait le 20 juin 1919,
84,973 fr. 30.
mise a prix : 100,000 fr.
Pour tous renseignements, s'a¬

dress. à FRANCES et DOUX,
avoués à Saint-Gaudens.

J4 A | acquéreurs pour bars,Ml épiceries, merceries, ta¬
bacs, hôtels meublés, etc., etc.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.
nu demande magasins, oham-
UH bres, appartements et pro¬
priétés vides et meubl. à louer.
Pelletier. 37. rue F.sprit-des-Lols.

AV. quartier Uroi x - Blanchemaison libre. 7 pièces, jardin,
en bon état. P1 48,000'. Départ.

AV. maison bout. Wilson, 397,2 magasins, bom rapport. P*
50,000 fr. Bonne affaire. Pressé.

AV. maison, 15, rue Andronne.Prix 8,000 francs. Très pressé.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 48

Désire acheter propriété Dor¬dogne, Pyrénées ou ailleurs,
avec chOteau ou belle maison
ayant belle vue, rapport et agr..
do 100 à 300,000 francs. Pressé.
Lateulade, 17, ail. Damour, Bdx.
(|U DEMANDE à louer p. 1erUn juin mais, meubl. av. salon
salle à mang., cuisin. et ch. à
c., q. St-Genès, Pessac et boulev.
M. P., boulevard George-V, 161.
UR demand. ch. meubl. aérée,m centre. Ecr. Xota, bur. jal.

ON

Ai OUEli 2 oham.- luxueusem.L meub., cuis., souil., eau
et gaz. S'adr. 4, rue Neuve, Bx.
nTj^em. p. dame seule, bonneUN conn. jardinage. S'adr. 9,
r. Sacré-Cœur, Caudéran, matin

Ail fortes balad., charret.,V ■ aplatisseurs, harnais, 12,
rue Gustave-Danflou, 12, Bordx.

MANEGE A VENDRE. S'adres.33, ch la Charlotte, Bouscat.

J-OLÏË Sizaire-Naudin, torpédo,à vendre. — Camions U. S.
A., 5 à 6 tonnes, révisés entiè¬
rement. — DUBOURG, 62, cours
de ta Somme, 62, à BORDEAUX

Demoiselle 28 ans, connais,dactylo, cadssière-comptab.
dans grande maison confection,
demande place secrétaire ou
comptable. Référenc. sérieuses.
Ecr. NAVON, bureau journal

Gbien berger allemand. Petits.On demande mère nourrice.
Payé. 10, rue de ta Merci, 10, Bx.
Fi-camions 4 L, garage, oui-,
dem. assoc. soc. transp. ou

camion. Sér. Ecr. Poyé, bur. jal
AVrAriès, 4 t. et, n. Ec. Pat, bd.

VOYAGEUR à la commissiondemandé p. chaussures de t.
sortes et les talons tournants
VIATOR, pour Gironde et dé-
partejmenis .limitrophes. S'a¬
dresser au dépôt, 46, r. de Bel-
leyme, Bordeaux, de 14 à 18 h.

MEUBLES divers, glaces, tent.,etc. à v. 19, r-Chateaubriand,
trams La Charmille, Bouscat.

ï~ïf VELO ROCHET, course,
n li Paux; 22, rue du Couvent.

DEMANDE bons ouvriers tail¬leurs et ouvrière. 24, rue des
Palanques, 24, à BORDEAUX.

CHAMBRE milieu, argentier,paravent, bronzes, fauteuils,
glaces, lustres, à v. 2,r. Henri-IV

A M Moto side-car Harley-Da-B. vidson, bon état de mar-
£h«- - RENOUIL, RUE CAR-RERE, à LIBOURNE (Gironde).

?L__aP- République. Libourne.

Q GLACIERE à vendre.

L 2 à 5 p. vides.M bis, c- Alferot.38;

dem. d. Bordx local p. ga-
rage. Ecr, Vilot, bur. jal.

A V. cacrrosserie d'omnibus
automobile. Etat neuf.

SICARD, 7, RUE CANDILLAC,
7, à BERGERAC (Dordogne).

VINS, 60 ton. à vendre. Rouge12 1/4, blanc 10 3/3 et 9 1/2.
Tourneur, dom. Bellevue, Yvrac

béry., Villenave-d''Ornon (Gde)
nerdu gros chat tigré, dev. bi.
i Rapp, 150, r. Btilaudel. Réc.

A y Ecurie confortable dé" »4 m. 20 de profondeur, enbois, avec 3 stalles spacieusesde chacune 2 mètres de largebr,râtelier, mangeoires, bat-fiancs,
grenier au-dessus. — S'adres¬
ser ; THEBOYER, 80 av. Paul-
Bert, 80, à TALENCE (Gironde).
A y carriole, charr. arig-i. "tri" "■ t. état, Bibo, 26, r. Borie.

A VENDRE
Une auto Cadillac. 20 HP, 4 cyl.,démarrage électrique, torpédogrand tourisme, état parfait. —

Un camion 5 tonnes Renaud,
parfait état. YUNG, 5, rue Es-
prit-desLois, 5, BORDEAUX.

rcycelette enf. 10 a^ ét. n. u v.S'adres. 55, c. de la Marne.

OUBLIE cabinets pi. Républi-que, parapluie manche ivoi¬
re recourb., so-uv. prière rapp
44, r. Fondaudège, 50 fr. récomp.
MOTEURS industr. essence et
m pétrole, oonst angl., de 2 à
18 HP, disponibles. COULEAUD,
37, rue Sauteyrcm, BORDEAUX.

ASSOCIE demandé av. apport20 à 30.000 p. extens. comm.
a4im. Ecr. UNAL, bur. journal.

LIVRES musique, foire SW-'orT.gd étal. 71, cours d'Albret^l.
eamion Ariès, neuf, à vendre.16, allée des Pins. Th 1900.
* y Renauki, torp pont. dêrn.ri ». mod. écl. éL 12 HP, 80-140
Peugeot, sp. 2 pi_, 1914. BrowhoL
torp. 4 pl. 39, r. Pas-St-Georges.

A y au plus oftr. charrette■ ■ ton. 2 roues, transf. Gds
bains, 233, bd Plage, Arcaehon.

ph.
ser

part, éî
BAR, 1, cours de t'Yser, Bx.

A u btcyct^te darne b. état.
A I. S vîtes. 28, T. de Cotrnar.

LIQUIDATION DES STOCKS 1# Ws, boulevard DELESSERT, PARIS (XViSL
VëMTT rte ... Téléphone : BASSY 96^5.

Eavfroii 800000 booteilles de vins fins <leS rtJNS' A PARtS
Médoc. Saint-Emit ion, Ba

blancs, ordinaires et de granctecru»^r^T"®8' Bour8oen08 et
ordinaires et grandes mar^W. o^mpagnes 61 Mousseux,

Existant aux centres d'appovisionnem^^' p RhÔnC'' AnjOUf'S &g. 60 Wnte par MentionŒgue
Syndicale des CourU^rf'GouTmets^ ^® mai : à la Chambredes Stocks, Service Commercial. P-ortde-ïiercy, Pnrts1 à la ÏÏquMatton

LE NÉGOCIATEUR
Agence, 66, r. la Devise, Bordx.
— TEINTURERIE LINGERIE —

Bénéf.400 f. p. mois. Px 6.1)1)0 f.
Très bonne affaire à saisir,
ifDI eerie-eomestib. quart, pop.,
Cil rec. 500 p. j. attel. 12.000.
EMCIIDI C P1- cen. tr. jol. mob.
lTlCUuL,El5 pièces. Px 68.000.
BAD s. quais, rec. 200 f. p. 1.DMIl long bail. Px 25.000. Facil.
PUADLUTERIE, rec. 300 f. p. j.
urlnn joli matér. Px 9.000 fr.
Div. autres fonds *c commerce
t. genres, t. prix, d. et hors Bx.

PENSION famille depuis 16 fr.par jour av. bel. cliamb. con-
fort mod.; 29, rue Borie, Bordx.
Etudes de Henri GARNIER
et de M» BOUTARICQ, avoués
à La Réole (Gironde).

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 27 mai 1920, à 13 heures :

MOULIN DE LAURIOLE
sur le canal latéral à la Ga¬
ronne, commune de Hure, près
La Réole (Gironde), avec dépen¬
dances et accessoires.
Mise à prix : 150,000 francs.
S'adres. pour renseignements

à M« GARNIER et BOUTARICQ
M" A. DESPUJOL, av., 54, cours

G.-Clemenceau, Bx.

VENTE AU TRIBUNAL
le 3 juin 1920, à 13 h., 1° maison
à Bordx, rue Sainte-Eugénie, 37.
M. à p., 11,670 fr.; 2» maison à
Bordx, rue Clovis, 4. M. à p.,
5,850 fr.
Etude de M« PEYRELONGUE,

avoué à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 8 juin 1920, à 13 h-, lo villa
François-I6r et jardin, à Arca¬
ehon, cours Tartas. M. à prix,
15,000'; 2» prairie à La Teste,
quart, de BOrdes, 65 a. M. à p.,
1,000 fr. ; 3« labours à La Teste,
quart, de Graveau, 33 a. M. à
600 fr. Indiv. Dutruch. Mo Du¬
bois, av. prés. Visite, 1er lot, mar¬
dis et vendredis, de 14 à 16 h.

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

VElilTË UES OBJETS trouvésItll I 8. dans les gares de che¬
mins de fer du Midi. Le mercre¬
di 16 juin 1920, à 9 heures, et
jours suivants, s'il y a lieu, aux
magasins généraux de la gare
dg Brienne, Il sera procédé, par
le receveur des domaines, à la
vente aux enchères publiques
de bijoux, paniers, malles, sacs,
linge et effets, cannes, para¬
pluies, etc.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 8 juin 1920, à 13 heures

VASTE IMMEUBLE
situé à Bordeaux, quai de Palu-
date, 100 et 101.
Comprenant maison d'habita¬

tion, 2 étages,
Et GR,AN D S CHAIS, dont par¬

tie importante libre de suite.
Mise à prix : 55,000 francs.
On visite mardis, jeudis, same¬

dis, de 14 à 16 heures.
S'adresser, pour renseigne¬

ments, à M" DUBOIS, av., 5, rue
Vital-Caries, 5.
M» AUCOIN, avoué à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 1er juin 1920, à 13 h., à Lou-
plac : vigne à Francoye, 20 a
35 c. M. à p., 1,200 fr.; vigne à
Jean-Faux, 22 a. 15 c. M. à p.,
500 fr. ; vigne et pré à Roudillon,
7 a. 75 c. M. à p., 200 fr.; bois
taillis à Flageollet, 29 a. 30 c. M.
à p., 200 fr. Ind. Bourgès.
Etude de M» G. DUBOIS, avoué,'

successeur de M« Larré.

VENTE AU TRIBUNAL
le 25 mal 1920, à 13 h., Maison,
cour, jardin, atelier, dépend., a
Blanquefort, rue Gambetta. M.
à p. : 5,000 fr. Mm Aucoin et
Gouais-LLnos, avoué col. Visit.
marcL, jeud., sam., de 14 à 16 h.

Vente publique judiciaire
Ministère de M. IL BOISSEL,

courtier assermenté, le mercre¬
di 19 courant, à 14 h. 36, aux En¬
trepôts de la Chambre de com¬
merce (magasin des lainesg il
sera vendu publiquement :
Deux mille trois cent cinquante

caisses environ
PRUNES DE CALIFORNIE
Au comptant, 5 % en sus.
ttenseign. chez le courtier, 2,

place Gabriel, 2.
à ,v. pr. Bordx,
25 pièces en par¬

tie meublées, très bon état, vas¬tes dépend., 30 journaux, beUe
garenne, p* 260,000 fr. Décès. La¬
teulade, 17, ail. Damour, 2 à 4, h.

a vendu
la confiserie c. de

la Marne, 182, Bx. Domicile élu
Le Progrès, 53 r. _Ste-Catherine
DAD plein centrëT8l>ièc. meu-
Dnn blées, bail 9 ans. Bén. net
1,000 fr. p. mois. Décès. Px 22,000
rnifiElUE s. gr. cours. Rec.CriU 500 p. j. Prix 16,000 fr.
,Uf|TLL-BAIt aux Capuc., aff.IIUl de tout repos. Facilités.
fi*CÉ-Pôtissbrie à céd. dans"Il C localité pr. Bx. 10,000.
MFIIRI t centre, 10 p. meub.,IHCUOLE belle situât., 30,000.
Age Le Progrès, 53, r. Ste-Cath.

Pont-de-la-Maye, 500 m.
tram, propriété 1,500 mèt.

en rapport, villa 4 p. Prix 28,000.
A y près Judaïque, échoppe 5■« p., ch. de b., jard. 22,000.
Agœ Le Progrès, 53, r. Ste-Cath.
Commis-, consign., v. et a desf«» de corn», mot. et pétr. méc.'
Paul Lu<»zeau, 48, r. S£-Dallais,Saintes. Tél. 68. A V., plusieurs
fonds de boulangerie, av. ou s.
immeub., Cognac, Royan, autr.
Y l?s-. à déb. Rens. s. dem.A V. Minoterie à cyl. p. broyer40 à 60 q* p. 34 h. Force hydr.,moteur sec. gaz pauv. Ecl. él.
prod. p. i'usm. Px 80,000. Rt. s. a.

CHATEAU

r AIIIQ Mme LetfetFlllM la coafîseri

AV.

A yCMHOP DOMAINE 20 hrM,Iknlint maison maître
près gare, 70,000 fr. ; DOM. 50 hn»
maison maître meublée, chep¬
tels, récoltes, 120,000 fr.; DOMAI¬NE 21 h'M, maison maître mo
derne, parc, 2 fermes, près gare
J30 000 îr. é-adr. CENTRA T -OFFTCE, 173, boni. Carnot, AGEN.

AVFNR8F romaine, CUVv IC nillTC TEAU avec Go-
belms et meubl es .anciens. S'a¬
dresser CENTRAL *OFFICE, 173
boulevard Carnot, 173, AGEN.'
«An fr. à qui procurera 2T~rù
iJUV vides, cuisine, eau, gaz,
électr.. loyer lœqu'à 2,400 fr.
Ecr. Mciay, Ag. Havas, Bortix.

A VENDRE : Camion PURREY,8 tonnes, fonctionnement ga¬
ranti. 25.000 fr. — BOISSONNET,
mécanicien, MONTPELLIER.

TRIBUNAL CIVIL de ST-PALAIS

Etude de M» Ad. DIRIART,
avoué licencié.

1ICIITC fixée au vendredi 4
Veille juin 1920, à lia, de ia

VILLA ADÈLE
située a Ispoure, près Saint-
Jean-Pied-de-Port, à proximité
de la gare. Mise à prix, 40,000'.
Elle comprend : une BELL1Î

CONSTRUCTION MODERNE éle
vée sur sous-sol, ayant un rez-
de-chaussée et deux étages, avec
salons, fumoir, salle à manger,
chambres de maître, cabinets
de toilette, salle de bains, cham.
bres de domestiques, w.-c., cui¬
sines, souillardes, caves, etc.
Ecuries, remises, garage, ap-

part' de concierge, lavoir, etc.
Parc ombragé avec verger et

prés attenants.
Electricité. Climat sédatif. Sta¬

tion de cure d'air.
Pour visiter, s'adresser à. M»

CABROL, notaire à Saint-Jean-
Pied-de-Port.

M» RIBEREAU, avoué, Bordx.

VENTE AU TRIBUNAL
le 15 juin 1920, à 13 h., lo maison
rues Dauphine, 36, et de la Boé-'
tie, 34, louée 1,800 fr. M. à p.,
30;000 fr.; 2° maison partielle¬
ment libre, cour, jardin, rue de
Lerme, 91. M. à p.. 30,000 fr.; 3"
maison, jardin, rue Naujac, 35,
louée 1,600 fr. M. à p., 25,000 fr.;
lo maison, jardin, rue Naujac,
37. Rez-de-chaussée libre, l°r et
Os étages loués 1,150 fr. M. à p.,
25,000 fr. mm Grangeneuve, Pey-
relongue et Touton, av. colicit
Visite, les l«r et 2° lots, les lun¬
dis, mercredis et samedis; les
3o et 4» lots, les lundis, mercre¬
dis et vendredis, de 14 à 16 h.

M« DESPUJOL, avoué, 54. cours
G.-Clemenceau, Bx.

VENTE AU TRIBUNAL
le 1« juin 1920, à 13 h., -lo mai-
son à Bx, 15, rue St-Sernin. M-
à p., 15,000 fr.; 2« maison à Bdx,
17, rue Saint - Sernin. M. à p.,
15,000 francs.

606
syphiljs (Guérison contrôlée). rétrécissements

ecoulements. Traitement en une séance.
clinique wasserniann.28,r. Vàtal-Caries,28, bordeaux
Tous les jours, jusq. 7 h. Brochure et renseignent,, gratuits.

go mpagnie deschemins de febbel'est
La Compagnie des Chemins de fer de t'Est a été autorisée-*émettre des obligations de 500 fr. 6 0/0.Prix d'émission : 450 fr. — Jouissance : 1»* avril H12G.Ces obligations jouiront de la garantie de l'Etat dans les,condi¬tions déterminées par les lois et conventions en vigueurElles seront remboursables au pair, par tirages ao sort semes¬triels jusqu'en 1954, la Compagnie s'interdisent de procéder à1 amortissement par voie de rachat en Bourse.
Les demandes seront reçues jusqu'à concorronce du disponible
A la Banque nationale de Crédit, à Paris;

A Bordeaux, 40, cours du Chapeau-Rouge
ET DANS TOUTES SCS SUCCURSALES ET AGENCES

La voiture de istraiion est visible au Garaee Sakit^nri..41 allées Damour, Bordeaux. Sur demande, le voyageur se rendraa domicile avec la voilure. Ecrire à JVT. Po.nl BXGrNTOWDirwleur du GARAGE SAINT - SKUIUN
c, Sud-Ouest, 41, allées Damour, 41, ,-n11 ^1

RFPRFSFNTANT<S < Grand cabinet nationalJALil IALiiJAjII 1 TAlt 1 kj ^ intendance, 20. Téléphone i

ou AGENTS
demandés dan-, inute la France
pour parfumerie, alimentation,
vêtements imperméables, pro¬
duits d'entretien pr chaussures
et métaux, coutellerie, et quan¬
tité d'autres articles de bonne
fabrication. Prix défiant toute
concurrence, fi®» commissions,
livraison rapide. Situation inté¬
ressante pour tout agent actif.
11 ne sera répondu qu'aux de¬
mandes accompagnées de sér.
réf. Ec. MEILLAC, Ag. Havas, B1

A VENDRE, jolie maison, librede suite, plein centre, eau,
gaz, électricité, calorifère, salle
de bains moderne. Px 100,000 fr.
Ecr. Lucas, 16, r. Aurél.-Scholl.

AU CAMIONS Pierce, Arièsï. 3 tonnes. BERTRAND, 79,
rue Alsace-Lorraine, à BEGLES

Vaste appartement à Paris, Por¬te-Maillot, à échanger contre
appartement dix pièces, bien
placé, ou maison Bordeaux. Ec.
Nerignan, Ag. Havas, Bordx.
Pet. cuis, à y., tr. b. ét., 250 fr.
On dem. à ach. bur. de tabac et
moto occ. Ec. Maker, Havas, Bx

OFF. aviat. démob., lie. lycée,conn. italien, compt., dem.
empl. préf. maison export. Réf.
Ecr. Napea, Ag. Havas, Bordx.

RENTE VIAGÈRE Demande
acheter

maison 8 p., magasin et jardin.
Eor. oflr. Nag, Ag. Havas, Bx.
AUX LIBERABLES CLASSE 18
B. place d. exploitât, agricole
off. â ja° homme habitué à la
culture, sér., travailb. Bons dé¬
buts. Situation d'avenir. Ecr.
Fulbert, p»» restée, Pons (Ch.-I.)

A VENDRE KODAK
auto Graiiex N» 3 A, 8x14, obj.
Zeiss, Tessar Iéna F 4,5, obt. au
1/1000, état neuf. Ecrire offres
Neuffou, Agence Havas, Bordx.
A 11 PROPRIETE d'élevage etI* y« agrément, château et dé¬
pend., env. Bdx, bord rivière,
gare dans propriété. Px 500,000
ïr. Ec Tenac, Ag. Havas, Bdx.

0' N DEMANDE JEUNES FILLES13 à 16 ans, confection, 45,
rue Saint-Remi, à l'entresol.

GARAGE de la MADELEINE
29 et 31, rue Canihac.

VOITURES AUTOMOBILES
et CAMIONS A VENDRE

Torpédo luxe 5 places, landau-
let limousine gr. luxe Hotch.
kiss. Torpédo 6 pl. Théophile
Schneider. Limousine De Dion.

2 camions Fiat 4 tonnes.
Camion VVithe 2 tonnes.

Facile et avantag. pi TflIICGros gain ch. soi. Ec. I UUO
J. Félix, 45, r. Strasbourg, Niort

« PEH1COPT »
Les meilleurs aopareils de
SOUDURE AUTOGÈNE
M. LEDOUX et C», Ingr-Constr
10, pi. du Vieux-Marcné, ucix.
Catalogue n» 13 A gratis.

- r-

Femme sér., bonne cuisinière,demandée p. Monsieur seul.
Ecr. Neder, Ag. 1-Iavas, Bordx.

BONNE t. f., sér. réf., d<Ke, grosgages. 159, boul. Wilson, Bx.
IkEUX BELLES
U meublées dans

CHAMBRES
appartement

partie, p. personne seule. Du-
puis, 129, rue de la Tour, Paris

ROTATIVE
CASION pour tirer 6, 8, 10 et12 pages, avec cltoherie, etc.

Ecrire à M. E. PONTE,
agent en douane à Hendaye,

avec les détails,délai de livraison
et dernier prix.

A VENDRE, corps d'immeu¬bles rue de Bègles, comp. 2
magasins, 1er ét. 9 pièces, écu¬rie, remise, greniers, eau, gaz.électricité. S'adres. à Mo PUYO

notaire a BORDEAUX.

HOTELp1- centre' 14garnies.
pièces

px 90,000 fr.
IU9CËËDI È sérieux, 9 b"M pièc.
iteCuDLC Occ. rare. Px 42,000'
lflMC h emp. s. gr. cours, lic«>.
VIno Bénéf. 40' p. j. px 12,000'.
f1 A ré pl. centre, belle terrasse,
IfftrE jolis bénéf. px 55,000'.
DRnDRIÉTÉ a£r- Mérignac,rlïUrnlE i C a v. ou à louer,
sup. 6,400m, 5 p., véranda, gaz,
omb. S'ad. 32, r. Gasp.-Phil. (l°i)

A L'ART NOUVEAU

MACHINES A ÉCRIRE
Réparations toutes marques.
Transformations de claviers.

45, rue Bouffard. Téléph. 28-61, \

DEMI-MUIDS chêne, neufs, AVENDRE, toutes quantités.
Rigal Fils, à Port-Sainte-Marie.
r/O ÙllinC louer. 5 FOU-1/Z NIUIUO DUES rides eau-
de-vie à vend. — LESCHELLE,
rue du Duc, à LA ROCHELLE.

AV. barriques neuves en boisde chêne et châtaignier. Ecri¬
re NOUART, bureau du journal

AV.MAISON3 étages dont
Perrotteau, 41,

1er vide, 80,000'.
r. Madrid, Bdx.

AV. MAISON Ubre^de^uUe6
7 p., jard., état neuf; 48,000 fr.
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bdx.

A V. PROPRIÉTÉ ubTmos
2,000 m. jard., e., gaz, él., 60,000'.
Perrotteau, 41. r. Madrid, Bdx.
AV. BELLE PROPRIÉTÉ
élevage, agrément, 70 kil. Bordx,
affaire rare, a coûté 600,000 fr.,
à céder p. 225,000 fr. (facilités).
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bdx.
Etude de M» CANCALON,

notaire à Bordeaux.
24, cours du Chapeau-Rouge, 24.
VENTE Vfli cl1- notaires,YCil SE yUI.6, rue Mably, 6,
merc. 2 juin, à 13 h. : l» lot,
mais. Bx, rue Belle-Etoile, 29.
Rev. 1,000 fr. M. à p., 8,000 fr.;
2» lot, terr. à Villenave-d'Ornon
au lieu de «Le Bruca ». M. à p.,
4,000 fr. ; 3® lot, mais. Bx, rue St-
Benoît, 14; rev. 1,278 fr. M. à p..
6,000 fr. Renseign. étude CAN¬
CALON, notaire à Bordeaux.
LIQUIDATION DES STOCKS.
SERVICE DES^ MATERIAUX

VENTÉ
par soumissions cachetées

les 18 et 26 mai.
Environ : 150 mètres cubes • de
bois débités, hêtre et sapin; 300
tonnes fil de fer lisse; 50,000 sacs
à terre; 3 tracteurs à essence;
chiffons stockés dans le maga¬
sin du Service des Matériaux
des Régions libérées à DIEU-
LOUARD. La liste détaillée et
les clauses de soumission seront
envoyées sur demande adressée
à M. le Chef départemental du
Service des Matériaux des Ré¬
gions libérées, à NANCY, 109, r.
Saint - Georges. Téléphone 19-39.

MOTEURS ELECTRIQUES
courant cont. et altern. toutes
puis., liv. de suite avec tte» ga¬
ranties. Le Matériel électrique
français, 17, r. Cornac, 17, Bx.
A louer, propr. Bassens, 6 ch7,
sal., sal. à mang., cuis. S'ad. 45,
r. Boudet, de 1 à 3 h., t. les j.
Achète BOUTEILLES, 15, rue du
Bosquet, Parc, de 2 à 3 heures.

ou pas, suis
achet. R. d.

ag. Pineau, poste rest-, Bordx.
Suis achet. Ecr. Pris"
sac, Ag. Havas, Bdx.

Jeune garçon ou jeune filledemandé pour courses et ma¬
gasin, 121, cours d'Alsace, Bordx

Bonne domestique deman-dée, 17, quai des Chartrons, Bx

Immeuble à vendre
LIBRE DE SUITE

conven. à Indust., etc.,
p. bur., appart. ou réser¬

ves (encoign.). On visite les

pouv. c
y 2 ét. p.

lundis et jeudi?, de 3 à 5 h., 52,
r.Tuirenne, 9 et 11, r.Poitevin.Bx.

TRANSPORTS P4 tonnes.
Tourillon, 251, r. Judaïque, Bx.

7 DEMI-MUIDS
châtaignier à v., 130 fr. l'un, La-
joanio, St-Médard-en-Jalles (Gir.)

ON DEMANDE sU0^M:
et garage, 8 à 10 pièces. Ecrire
offres EDICT, Ag. Havas, Bordx.

A VENDRE : 1° Maison neuveVerthamon, libre de suite;
2o Terrain clôturé 700 m., 2 mi-

, toyennetés, r. de Lescure, 44-46.
; Ecr. Eguilly, Ag. Havas, Bordx.

BAR MEUBLÉ

CAFÉ

eARROSSERIE LEGERE, con¬duite intérieure ou coupé li¬mousine demandé p. auto 10HP. Ec. Nectar, Ag. Hayas, Bx.

LAVEUR D'AUTOS
PROFESSIONNEL

est demandé 105, rue Paulin, MB

TORPÉDO 2 PL. 15 HP
Excel, marque angl., moteur
révisé, carrosserie très confort-
remise à neuf, éclair, électr..
roues amot, px 15J400. VisibleGarage, 60, r. de Pessac, Bordx.
ACHAT — VENTE — AVANCES

de titres cotés ou non

Inter-Raïuiiu» r- Lachassui-iwer oanque one. _ Tél. 34-16.

POK
Avec

RA ro
volonté,

îW3» risrc
ONUANTE, expédiée A I'
i. aima à distance. Dem. a M. STEMM tmn n"? ««J"*™» à mtreM. ST£t «1.92.Bq St-Marcg< .Parhi. gopjTTyr?y*56.

606 lâBBs; 914

DOUELLES
POOR 1/2 MOIDS - 3x6 ponces. Epaisseur 4 c/a J2

CHÊNE DE BOURGOGNE ET CHÊNE DE PAYS 5
DROITES OU CINTRÉES POUR RÉPARATIONS S

ÉCHANTILLONS PAR 300 KILOS S
DISPONIBLES : lMt 23, |. ItfrUiKl, IMMEl

CRISE DES TRANSPORTS
Maison J pl^£5ez'nous au ,9-" ou éorivez nons
en (lonaiis iv^ t' ^"^des-Chartrons. Bordeaux. Agence

v— entrepôts pour

MAMRADQ grosse c harpen-nnHUHnO te démontable,
portails, portes, vitrages, plan¬
cher, lambris sapin du Nord,tables zinguèes, bancs.
52, rue de Mexico, Caudéran.

0ccas., ch. noy. coin, petit px,33, r. Ch.-Marionpeau, Bdx.

GRAINE DE PIN

MOTO

ouverte
. i, — - --- au soleilà vendre. S'ad. Sabot, à Monta-livet-les-Rateis, p. Vendays (Gd»)

DOUtHLAS très bon
état à vendre. — 4Û,

rue de Tauzin, 40, Bordeaux.
nELLE CHAMBRE palissandre,k» lit de ctSn et sommier, arm.à 2 gi., commode-coiffeuse, ta-bte de mat, la, place du Psilais.
IJAISSIER DHOTEL demande« place analogue hôtel ou res¬
taurant, bonnes références. Ec
Prey Agence Havas, Bordeaux

POINTERS, chiots an sevrage!r Beau |pedigree. Lacrouts,194, quai de Brazza, Bx-Bde.

A VFNIffiF Camion Mors 2WtHimC tonnes complet,
revu à neuf. 16,000 fr. Lafont,
41, rue de Metz, 41, Bordeaux.
A VFilftRE Moteur électri-

que 3/4 et 1/3
2y- Charron gaz 2 HP. parf.■ét, g, r. Pttlers-de-Tuterie, Bx
DARraQUES,t— fâts à VA'

ti-muids et vieux
à vend. 43, c. Somme.

i TRACTEUR scéciil P9«« VICIES a
" immédiatement Bordeaux ;•
".*♦ H. fi» /I ra i»i6?IC0J"E.JPECIAL POUR MOTOCULTURE•U":.™Jr.*rASr£- «eqémletms-. BS. Inlmmdsmsmm, teitew. J!

v FRET MAROCVoilier ioo tonnes disponible.
Chargement 10 juin.Ecr. Pringy, Ag. Havas, Bordx

DAME sér., au cour, tous trav.bureau, dés. situation Bx ou
autre ville, partirait étranger.
Ecr. Proizy, Ag. Havas, Bordx.
Moto F. N., excej. occas. 1,500
fr. Ec. Prouzel, Ag. Havas, Bx
A V, tr. joli cheval de selle, 5
ans. Scrive, Auvillars (T.-et-G.)

PANHARD 10 HP
5 roues amovibles rayons, 2
places et splder, 32,000 francs.
Camion-Tracteur F. W. D. 4 t.,
tirant 6 tonnes, 20,000 francs.
42, rue du Rocher, 42, Bordx.
QUI fi ACHETEUR d'un hôtelOUIO meublé dans Bx, paiemt
comptant. Ecrire avec détails
et prix à Prudon, Havas, Bdx.

A VENDRE, malaxeur treuilcheval pour tuilier. S'a¬
dresser Ajuria, Château de La-
gaet, par Pujols-sur-Dordogne.
FOURRURES MAX CITROF.N~
Très bonnes ouvrières deman¬

dées^ Ec. PuJnoy, Ag. Havas, Bx
Jeune fille dactylo, aide-compt.,
tr. au cour, ttrav. bur. dem. em-
ploi. Ec. Neigh, Ag. Havas, Bx.
Cintl i CC et cordages tou-
riuCLLkOtes sortes, stock"
disponible. Agent fabrique se
rend sur demande chez clients.
Ecrire LAMBERT, bur. journal

CHARRONS - FORGERONS
demandés. S'adress. COIFFEUR,
17, quai Louis-XVIII, Bordeaux
Il f» 11 Ç pouvez devenir ingénieur,V U U O électricien (ou dessinât',
monteur, etc.), par études électr.
rapides chez vous. Demandez:
gratis, brochure détaillée n« 16 à :
Institut Normal électrique,
91, b<i Sébastopol, Paris, tel. 43.58.

VENTE DIRECTE de l'USINE
Savon « Idéal », cais. p. 10 k. fo
c. remb. 32 fr. 70. Ech. gratis.
Solidité embal. gare. Expédit.
journalière. HUILE de table jre
quai. 86 fr. est. 10 1c. — 46 fr.
5 k. est. post. f» cont. remb. N.
Barbier, 7, r. de l'Arc, Marseille

MOTEURS «NATIONAL»
On désire racheter moteurs occa¬
sion exclusivement marque « Na¬
tional », gaz na
le, essence. Ecrire M. GAUCHE,
27, r. de Béthune, 27, à LILLE.
UIE P&IÉDR Remplaç. le Lit-VIE unCnC Cage, fort cher,
par le Châlit Américain, plus
solide et moins encombrant
Vente depuis 20 francs l'un. —

ARRIVÉ, ameublement, 8, pla¬
ce Mériadeck, 8, à Bordeaux

MACHINES A ECRIRE -

REMINGTON
UNDERWOOD

CORONA, etc.
vendues avec garanties

Location. — Réparations
Cl) I N T E R - 4> Ir 1 C E [A

Ailées lourny. Tél. 9-61. 34

CÀMIOI RENAULT
3 tonnes a vendre. Prix £t>,000 lr.

34, rue Huguerie, Bordeaux

BARAQUEMENTS ?t.n
.vendre sur place. — ENTRE¬
PRISE DE CROIX-D'HINS (Gdo).

Chauffeur mécan., 30 ans, dem.pl. maison bourgeoise, ville
ou camp., s'occuperait tout en¬
tretien machine agricole. Ecr.
ou s'ad. V. J., 6, r. des Remparts

A VENDRE, 250 DEMI-MUIDSusagés en chêne, frais, .vides,
très bon état, 290 fr. l'un. Ecr.
Thorn, Agence Havas, Bordx.

Mécanio--életric. dem. secteurgaz pauv. MATHA (Ch.-Inf.)

BONS MANŒUVRES
sont demandés pour travaux
Chûtes Loudenvielle. — Urgent.
S'adresser : Bureau LOURON,
ARREAU ( Hautes - Pyrénées ).

A louer gde pièce au 20 rue Ste-Catherine. Ecr. LOT, bur, ji.

AV. petite propriété agrément,route Salnt-Médard; 8 pièces,
vaste jardin. Prix 35,000 francs.
Roy, 40, r. Poquelin-Mol- 2 â 4L

A VENDRE
Assortiment voitures
PAUCVfi^ HARNAIS tou-
1 UllC I 3 tes sortes ; pas-'
sage François - Ducom, 4, près
la place Saint-Genès, â Bordx,

UNION FRANÇAISE
6, rue Dabadle, Bordx.
VIfi M- Broto a vendu son4 rillu bar-restaurant, 47, r.

EUe-Gintrac. O-pposit. à l'Agence
AAA cotnme«" à céder t. genres,
4-Uw t. quart, t. p*. Pins. aff. à
sais. Ga choix mais, ôchJ prop.
SfHPTeurs 81 riCQ à votrenUllC I convenance, 10 agents
parcour. Bdx journeiL trouver,
en 48 h. genres, quart, p» désiré.
S'inscr, gagnerez temps et arg.

À l/FNITRF W-HOFRK libr.\ri Vtnunc visible de 18 h. 30
à 20 heures, 23, rue Grateloup.

TOURNEURS sont demandés p.entretien et outillage usine.
Ecr. Lesson, Ag. Havas, Bordx.

SACS VIDES
LA MAISON NEUSY offre dispo¬
nibles dans ses magasins, rue
Christine : .60,000 sacs 1er choix,
1 m. x 60 environ, ni trous ni
pièces, ayant contenu graines
de lin ; 15,000 sacs Australie
lm05 x 60, l«f choix. Tous ces sacs
ont fait un voyage. Bureaux :
59, r. de Soissons, Bt. Tél. 50.79.

Etude d'huissier a vendraà Sauveterre-de-Béarn S'a¬
dresser à Me LABEYRIE, avouéâ ORTHEZ (Basses-Pyrénées).
A V S"1"011 NASH-QUAD, 3 t,
1S ÎSl »neuI- u-°00 fr- futi.-LA, r. Denfert, Rochefort-s.-Mer

DEMANDE
pour monsieur seul, bonne pen¬sion de famille, s. chamb, au c.Ecr. condit. SIM, bur. journal.

M« O. ROG1ER, avoué à Bords
rue Buhan, 2.

VENTE AU TRIBUNAI
le 25 mai 1920, à 13 h.. Maison
rue Neuve, 28. M. à p. : 25,000 fr,
Succès, bénéf. veuve Labroussa
Visit. mardi, yendr, 14 à 16 h.
Ma G. DUBOIS, avoué ,

seur de M« Larré).

VENTE AU TRIBUNAL)
le 25 mai 1920, à 13 h. : 1» 2 maï
sons, Bdx, rue de Kater, 109 el
109 bis. M. à p, 16,000 fr.; 2" mal
son av. cour, Bdx, rue de Bel(
leyme, 71. M. à p, 4,000 fr. ; 3f
échoppe, jardin, Mérignac, 58
cours d'Ornano. M. à p., 4,001
fr.; 4® échoppe, jardin, mêm<
cours, n« 58. M. à p., 4,000 frj
5o échoppe, jardin, même cours
n» 60. M. à p., 4,000 fr.; 60 échop
e, jardin, même cours,- m> 62
'. à p., 4,000 fr.; > chalet, jaïïï.

site : l«r lot, mard., Jeud., sam,
14 h. à 16 h. ; 2» lot, lund., merc,
vendr., 14 h. à 16 h.; 3®, 4»,- 54
6e et 7» lots, lund., jeud., samed/
13 li. à 15 heures.

Etude de Mo TARDY, avoué I
Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAI
le 25 mai 1920, à 13 h., lmmeu
bles à Camarsao i B* lot, ma4
son, dépendances, jardin, ai
bourg. M. à p., 3,0001; go lot, piè
ce de terre, prairie, cont. 40 ara
env. M. à p., 500'; 3« lot, pièce di
fonds, cont. 30 ares env. M. i
p„ 3001. MO Bouluguet, av. coliq
M<s ALAUZE, avoué, Bordeaux

pavé des Chartrons, 16.

VENTE AU TRIBUNAI
Le 25 mai 1920, à 13 h. : 1» Mai

son avec magasin, à Bordeaux
cours Balguerie - Stuttenberg
n» 20, et rue Rose, no 22. M. à p.
20,000 fr.; 2» Corps d'imméubli
composé de trois maisons et pe
tite échoppe, séparées par de/
cours, rue Borie, no 72. M. à p.'
15,000 fr. Visite, mardis, jeudi*
samedis, de 14 h. à 16 h.
M« BARROY, avoué, Bordeaux!

rue Gouvion.

VENTE AU TRIBUNAI
Le 1er juin 1920, à 13 h., Maisol

cours de la Marne, 86, et rue de/
Capucins, 5, M. à p. : 48,000 fr. Vi
site, mardis et vendredis, de 14 h
à 16 h. Mo Bouluguet, avoué prés
M« BARROY, av., r. Gouvioi Bx
VENTE AU
25 mai 1920, à 13 h., Maison

cour, dép., Bordeaux, rue Fran*
ein, 15, libre. M. à p. : 14,000 t»
Visite, mardis .vendredis, de 2 b
à 4 h. Mo Aucoin, avoué col.
mo PEYRELONGUE, av., cour/

Tournon, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAE
Le 25 mai 1920, à 13 h., 3 Teir

rains à Cenon : le 1er de 5,295 m/
c., avenue Carnot, et chemin de*
Acacias. M. à p. : 90,000 fr.; 1»
2ç, de 1,624 m. c.. chemin de*
Acacias. M. à p. : 9,000 fr„ et 1*
3», de 712m. c., encoignure r. Via
tor-Hugo et chemin des Acacias;
M. à p. : 7,000 fr. Faillite Robert,
Mo GARRAU, av., L rue Gouvion,

Bordeaux

VENTE AU TRIBUNAL!
27 mai 1920, ù 13 h., quatre im¬

meubles à Bordeaux, rue Emile»
Lamotbe (yoie non classée) : 1«
Maison et jardin, n. 10 non crfft»
ciel. M. à p. : 9,350 fr.; 2° Mai*
son, no 3 non officiel. M. à p. 1
7,000 fr., 3o Maison et oour, no s
non officiel. M. à p. : 8,175 fr.j
40 Terrain à bâtir, angle de l'ave,
nue Thiers. M. à p. : 9,350 fr. Vois
plan descriptif. M»s Gouais-La*
nos, Dubois, Aucoin, av. Visite*
jeudis et dimanches, de 2 à 5 h*
Mo BESSON, avoué, -
ges - Clemenceau, 3,

jurs (reçus.
Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL!
Le 25 mai 1920, à 13 h.. Maisons

à Bordx : 1« rue du Rocher, 36»
M. à p. : 25,000 fr.;

2o r«e de la Chartreuse, i&
M. à p. : 20,000 fr.;

3® rue Roquelaure, 25.
M. à p. : 20,000 fr.

m« Gerrau, avoué présent.
M® DUPUY, avoué, Bordeaux*

2, place des Quinconces.

VENTE AU TRIBUNAC
le 1®T juin 1920, à 13 h.

Vaste HOTEL, dit hôtel Boulas*
cour, jardin, à Bordeaux,

rue Porte-Dijeaux, 16, 18 et 29/
fa/>arin mia UawrMnv OC '

app. 2,000 rctcL
M. à p-, 600,000 fr.

Vliite, mardis, vendredis, 2 à iEtude de Mo TOUTON, avoué
Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAC
le 8 juin 1920, à 13 tu. maison rua
Roborel-de-Climens, n» 7, à Borw
deaux. m. à p., fr. Visita,
lundis, mercredis, vendredis, da
14 h. 30 à 17 heures. M» Alauza»
avoué colicitant.
Etude de Mo DUBOIS, avouât
(successeur de M« Larré).

VENTE AU TRIBUNAL!
le 1er juin 1920, à 13 h., Terrain,
aménagé en pépinière, à Bé»
gles, boulevard Albert-Ier, 215J
Conten. approx. 1,800 m-ètr. car.
rés. Mise à prix c 10,000 francs.-

A VENDRE
1 cheval. 2 camions, 2 lots
nais. — BETTS
métalliques.

;amions, 2 lots h*ns
TS et Ôo, CansuleJ
Monrepos-Flcanac. '

nERDU environ allées Tmrrna
r montre-braceiet plaqué cui
Rapp. rue Lecocq, 16

CIWE vin blanc 48 barriques.
FOUDRE 28 barriques.

'A yendre. Malpas, à Bazas,

YOST
MACHINES A ECRIRE

NEUVES et OCCASIONS

Placement des élèves.g, cours de Verdun. Bdx.
ECHOPPE MEUBLEE richëmCE. salle à manger, 2. chambrescuisine, débarras, cave, véran¬da, jardin ombragé, eau, gaz.A louer de suite.S'adresser 8, pl. des Capucins.

MAISON J. MAUFtlM
A liquider, 1<5.000 bcuteilles vln blanc vieux Bot "
« 3 fr. 251a bouteille, logé, contenance 91 centilitres
P M C C nr TC D D C Primeur», Consommation et Se
I U |fl litLV Ut I tllnt Primeurs dite» pommes de te
Saint Malo par wagons complets ou détail. Livraiioil disponible. -S'adresser à DELALANDK-LECOCQ, à la Gouesnièro (Rle-et-V~

IkEMANDE bon représentant
Y Pour clientèle particulière.
Corbat, 27, rue Mathieu, Bdx.
IJN DEMANDE petit valet de
J» chambre 15 à 17 ans, présen¬té par parents. — Le matin,39, me Mooselet, 38, Bordeaux.

à écrire «Royal» neu-
ve h eniey. 69^ r._Fon<iau<Iège

LOCAL vaste °t terrain pro-"
bau-

CAMION
n^^concas., a-plat., ustensiles
■ m»i».ïsatlon commerce

AUTOMOBILE
neuf, bon é^tat de marche.

isori Immédiate
I-ORCY, 32, r. Ste-Colombe, Bx

^

! tricher de vieux dentiers. »
■ 31- g- hort&pqeakbt. gg.

ACETATE DE PLOMB, ABSENIATE DE
Nicotine, Soufre, Sulfate de Cuivre

COMPTOIR AGRICOLE de BORDEAUX
22, cours du Chapeau-Rouge, 22

HORLOGERIE ECLAIR
1 53, RUE ORDENER, PARAS

PemMof «juinze jourj, IViONTRES RECL
, montre de poche, très bonnelité, 15 fr. 541; les 3 montres, 45 fr. Ponr ™la même, cadran lumineux, 24 Ir.; les 361 rr. Pour Hommes, moatre-braceiet, 18montres, 52 fr. La même, cadran lumineux,les 3 montres, 61 »i-, ' ^

Pour Dames, une montra, 22 Ir.; les 3en £ T «ames, une montre, il Ir.; les 3 mont65fr.Très bon réveil, 25 fr. Tontes nosmontres»wésS ans, march>ant24 et 36 heures. "—
aamAS. — Envoi contre mandat on c. remt>Réparation ii'HoWop0Wc ou tous

Quittés modérés.

MEILLEUR M1RCHÉ ODE LES COOPERA

s kilo

160'



AUTOJfcUECTEUR

izeisiïs*
SPEARM/NT

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS

LA SCIATIQUE
La goutte, rhumatismes, lumbago,

douleurs, asthme et toutes tes maladies
arthritiques sont guéris radicalement par le
TRAITEMENT DU CHARTREUX, le
plus puissant antirhumatismal connu. Vas
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandes
à M. MalaVant, 19, rue des Deux-Ponts,
à Paris, la brochure explicative gratuité
et franco. Vous Vous guérirez Vous-mêmes,

EMPLOYEZ LE

Avec la RODE MflïEJl
Tout Cycliste possédera nue

MOTOCYCLETTE
ÉCONOMIQUE

UÉGÈRE

MANIABLE

Moteur : 1 % H1 55X60.
Magnéto : DÉESSE.
Carburateur : CLAUDEL.
Pneumatique : 650X45.
Vitesse s 30 kilomètres à l'heure,
Montée : 5 % sans pédaler.
Poids : 25 kilpft.

LIVRAISON IMMÉDIATE
Economie d'essence allant jusqu'à 40 0/0

sur tous les carburateurs. Augmentation de puissance-
DÉCRASSAGE ABSOLU DES MOTEURS Adre&ser les Commandes à la

Maison BONDIS & Cie
AGENTS EXCLUSIFS

45, Avenue de la Grande-Armée

PARIS

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO-fNJECTEUR M. M.
18 et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux. - Tél. 49.25

Incomparable
LES ENTREPRISES MARITIMES BASQUES

S. i. Se Contractions navales et ûe. Pêcheries a participation ornière
Capital : 1 million de francs.

Siège social s SOCOA, près Cibonrc (Basses-Pyrénées).

CHALUTAGE A VAPEUR
Expéditions journalières de Poisson de Mer frais.

Adr. tél. : '■ Arrantza", Pointe de Socoa. Tél. 1.91. St-Jean-de-Lnz.

EAUdeGOIOGNE
PEYRONNET

— EN VENTE PARTOUT -
USINE > H0, Chemin de Petwc. BORDEAUX

TRANSPORTS
Nous avons Vhonneur d'informer notre clientèle que les prix ci-

dessous sont appliqués depuis le l'r mai 1920.
Ces prix comprennent les frais de port et d'emballage. Nous expé¬

dions franco contre esoèces ou mandat.
COMPRIMÉS de GIBERT, 10 ans de succès ininterrompus. Médi¬

cation classique, facile à suivre, d'une efficacité certaine contre la
SYPHILIS à toutes ses périodes 11 fr. (impôt compris.)

Cachete Berlandier, reconstituant énergique préparé spéciale¬
ment contre l'anémie syphilitique, la dépression morale et la fai¬
blesse du sang résultant des affections chroniques et de longue durée,
quelles qu'elles soient, la boîte franco 7 fr.

Ibdulines (pilules dosées à 0 gr. 30 d'iodure de potassium pur),
la boîte franco... 4 fr. 75

Gargarisme sec spécial pour syphilitiques (pour un litre de gar¬
garisme. la boîte franco 2 fr. 75

Aseptolisine (pour préparer soi-même un litre de solution anti¬
septique puissante, le paquet. 1 fr. 75

Mysophène [antiseptique souverain contre les pertes blanches à
la dose d'une cuillerée à café par litre d'eau), la boîte de poudre 2 fr. 75

Poudre dentifrice spéciale pour syphilitiques, la boîte... 2 fr. 75
Cachets de Blennogénol (spéciaux pour les blennorhagies rebel¬

les, la goutte militaire, la cystite et la prostatite), la boîte 7 fr.
Dragées Virilité, très efficaces contre l'impuissance 7 fr.

Adresser commandes, espèces et mandats
à la Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, MARSEILLE
et à la Pharmacie COLLE, 2S1, boulevard National, à

MARSEILLE, qui exécute aussi les commandes.

WAGONS DISPONIBLES
1 réservoir 1765.
1 réservoir 505.
2 réservoir 905.
1 réservoir 1905.

1 10 tonnes plate-forme.
2 20 tonnes plate-forme.

SAINJEAN, constructeur, aven.
Jean-Jaurès, 59, Bègles (Gironde)

dëîidèux

Conservent
A ta V(Ue amma <f Jte.
Campagnç; gp. Brnxàa.
comme â l'Atelier, ^
l'Ecole, en Promenade^
aa Café, <m Théâtre.,
partout où cens appel,
lent cas occupations, col
devoirs ou vos plaisirs;

A TOUS LES ETAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

S" A"* d'Entreprises et deTravaux
29, quai de Bacalau, Bordeaux

Téléphone 2,81

■ C3 'OSfS 1© t£»M.S223.£l,Xl.
Que vous devez tenir constamment à la disposition d®

vos voies respiratoires pour BAStJEtt aux conséquences
d'un cpurantd'air où d'un refroidissement.
•iPour BMSSSfiB. VJSM les muquèus'ès de vosBronches

et dp vos Poumons de l'action irritante dés poussières
toqjours nuisibles et souvént microbiennes.
"ijpour &A&A.CSHSVSSR le traitement d'an Bitume

nêKHééi dnine Eéryngite rûcalcitrswtÔ, d'une Bronchite
qui vous ôtrëint depuis des m'eus ou fies anriôtjç.
v^eo.ur Tom.JPlER vos Bronches stimuler le fonction-

Bornent de vos Poumons, fortifier vqs voies respiratoires et leur
foufjfir une résistance que peut seule ljur assurer l'safcift^sie

■ des Véritables Pastilles VALDA
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que le bon sens populaire a si justement dénommé « âge critique », est
bien réellement la période la plus critique de l'existence féminine.

La disparition des règles prive l'organisme d'une « véritable soupape,
de sûreté », qui, mensuellement, en laissant s'échapper le flux menstruel,
assurait l'évacuation du trop-plein de la circulation.

Cette importante évolution physiologique a, sur la santé de là femme,
des répercussions profondes et souvent douloureuses. Ce sont Chez les unes
des chaleurs subites qui baignent le corps de sueur et empourprent le visage,
des étourdis sements, des vertiges, des battements de cœur, des sensations
d'étouffement, une pesanteur dans le bas-ventre ; chez d'autres, ces symp-
tomes congestifs se compliquent de troubles digestifs, de constipation, d'ac¬
cidents nerveux, de mélancolie, d'accès de tristesse, de lassitude et de
dégoût de l'existence. D'autres enfin prennent un embonpoint excessif ou
souffrent d'hémorroïdes, de maladies de peau : acné, couperose, eczéma, etc.BUSjCU ITS K 8 C

SES CHOCOLATS
SES CONFITURES

3A CONFISERIE

Comment combattre
tous ces accidents, activer, faciliter
la période critique du Retour d'Jlge?

EN RECOURANT AUX

TRANSPORTS Usines"1 Modernes pour la'Fabrication de Spécialités Alimentaires.ParisTArcueiL

F EN VENTE PARTOUTPAR

CAMIONS AUTOMOBILES
A. TOURILLON, 251, rue judaïque, Bordeaux

Téléphone 39-96 H1
Sous leur action, la liberté du ventre, l'évacuation des déchets seront

quotidiennement assurées, le sang conservera une fluidité normale, une
circulation régulière, les malaises congestifs (vertiges, étouffements,
palpitations, pesanteur) seront évités, l'embonpoint, les éruptions cutanées
(couperose, acné, eczéma) ne se produiront pas ou disparaîtront, les
troubles nerveux, lesMées noires n'auront pas de prise sur un organisme
qui retrouvera rapidement son bon équilibre fonctionnel.

Vous toutes que guette le RETOUR D'AGE,
vous toutes que martyrisent les perturbations

de.l'âge critique, recourez de suite aux

The World Cycles
ENVOYEZ L'ANNONCE

pour recevoir
CA TAL0QUE

}) GRATIS
Achetez BEI
en usine bu

LA SANTÉ DE LA FEMMECHARENTON (Seine) VENTE DIRECTE
nombreux modèles garantis 5 ans

est la première condition de sa Beauté. Combien de malheureuses
compromettent leur Beauté parce qu'elles ne savent pas conserver
leur Santé.

Mesdames,Mesdemoiselles, écoutez un bon conseil :
la fatigue, le surmenage, le travail, l'habitation dans des locaux mal aérés,
le manque d'exercice, les digestions laborieuses, lp. constipation, les ennuis, ,
les peines morales aboutissent toujours, si on n'y'prend garde, à des pertur- '
bâtions de la nutrition qui déterminent des maladies graves :

Anémie, Chlorose, Pâles Couleurs, Asthénie, Neurasthénie, etc.
Dès la moindre fatigue, si vos digestions deviennent difficiles, si

vous souffrez de maux de tête, de migraines, de névralgies, si vous vous ]
sentez nerveuses, irritables, si vos règles sont irrégulières, douloureuses,
si vos yeux se cernent, si vos lèvres se décolorent, si votre teint perd son I
son éclat, dites-vous que /

L'ANÉMIE VOUS GUETTE -=J|
N'hésitez pas, n'attendez pas qu'il soit trop tard ;

Pas demain, mais aujourd'hui même, recourez de suite aux

Jff jvTQ|TOÉHISCHI certain* de Is POUSSEatdM TOUX REBELLES
T~y$r Poudre Delarbre
34*Ai.. *o Ans de suscÉs.-d»ns toutes Phann. LaBoite 6 fr.
tgboraZolrgE. VENDEL. Sole. Vltlr. «1, Rne d. Vincrirard, farta. .
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Ph" BUSQCJET, 1, place Amédée-Larrièm i

Ioults :
: aux repas,
nanfat adteaié à la
, Bordeaux.

•Elles vous seront le meilleur soutien pour supporter ce passage
difficile. Elles seront le bon guide qui vous acheminera sans heurt de la
maturité active à une maturité calme dont vous pourrez Jouir avec sérénité

■ SAINT-MARTIAL 5 S
60 o/o d'huil». "

J LE CORAN ET M. P. * C. 2 Î
à hase de Nucléinate de Fer et Extraits Végétaux
En régénérant vos globules sanguins, en les multipliant, les Comprimés

de Ntixyl Nobel vous rendront un sang fort, actif, généreux, vos organes
retrouveront un fonctionnement normal, vos muscles seront tonifiés, vos nerfs
reprendront leur équilibre. Avec l'appétit et de bonnes digestions vous retrou¬
verez vos belles couleurs, votre gaieté, et tout l'éclat d'une Beauté garantie par
une parfaite Santé.
Dans toutes les Pharmacies. — La Boîte : 3®90 Impôt compris
Ri7oi franco contre mandat ou chèque postal de 4.15 adressé à M. L. BAILLET, Pharmacien,

Directeur des Laboratoires du D' Nobbl, 3, Rue de l'Arc-de-Triomphe, Paris.

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE
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a L'application du 606 ct des sérums assurant la guérison contrôlée de la
I Bm MALADIESUKIWlItliS et leurs complications mCTBECISSE!l«!MT>, RHJMATItsMES8 I BrT ECZEMA, etc.) se fait tous les jours à YINSTITUT SCROTHERAPIQUE.
\ 11 O BORDEAUX, as, RUE VlTAL-CARLESf ^9 Brochures et renseignements gracieux sur demande au Meaecin-CJier.
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